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É R I C  D E S R O S I E R S

N ous sommes arrivés à un tournant où les
pays riches semblent enfin en mesure de

contribuer à la croissance mondiale pour la pre-
mière fois depuis l’éclatement de la Grande Ré-
cession, estime la Banque mondiale.

« Pour la première fois en cinq ans, on peut
croire qu’une véritable reprise économique est en
cours dans les pays à revenu élevé suggérant
qu’ils pourront désormais se joindre aux pays en
développement en tant que second moteur de la
croissance économique mondiale», écrit l’écono-
miste en chef de la Banque mondiale, Kaushik
Basu, en avant-propos de la dernière édition de
ses Perspectives économiques mondiales, dévoi-
lées mardi.

Le rythme de l’expansion économique mon-
diale devrait s’accélérer au cours des pro-

chaines années, passant d’environ 2,4% en 2013
à 3,2% cette année, à 3,4% en 2014 et à 3,5% en
2015, prévoit-on. Pour la première fois depuis
des années, le gros de cette accélération de-
vrait venir des pays à revenu élevé, dont le taux
de croissance passera de 1,3% l’année dernière
à 2,2 % cette année et à 2,4 % les deux années
suivantes.

Ce redressement des pays riches viendra
avec le desserrage graduel du frein qu’y consti-
tuaient l’assainissement des finances publiques
et l’incertitude entourant l’action publique. Il
s’observera particulièrement aux États-Unis,
dont l’économie est en modeste expansion de-
puis déjà dix trimestres et qui, après une déce-
vante croissance de 1,8 % en 2013, devraient
passer, cette année, à 2,8 %, puis à 2,9 l’année
prochaine et 3 % l’année d’après. Retombée en
récession les deux dernières années, la zone

euro profitera de l’assainissement de bilan de
ses banques pour rebondir un peu avec une pe-
tite croissance de 1,1 % cette année, de 1,4 % en
2015 et de 1,5% en 2016.

Menés, encore une fois, par la Chine, les
pays en développement gagneront, eux aussi,
un peu de vigueur, passant d’un taux de crois-
sance de 4,8 % (7,7 % en Chine) en 2013 à 5,3 %
(7,7 % en Chine) cette année, à 5,5 % (7,5 % en
Chine) l’an prochain et à 5,7 % (7,5 % en Chine)
en 2016. Bien que cela soit environ 2,2 points
de pourcentage de moins que ce à quoi ils nous
avaient habitués avant la crise, cette croissance
ne doit pas être un motif de préoccupation,
mais plutôt être considérée comme une «essen-
tielle » modération de leur « insoutenable hyper-
croissance» passée.

Les pays riches pousseront à
la roue de la croissance mondiale
L’expansion ne sera plus le seul fait des pays émergents, note la Banque mondiale

ROBYN BECK AGENCE FRANCE-PRESSE

F R A N Ç O I S  D E S J A R D I N S

A u lendemain du retrait de Wind Mobile, le
gouvernement fédéral estime quand même

que la bataille des prochains jours autour du
spectre sans fil met en vedette un «éventail in-
téressant d’entreprises canadiennes».

La vente aux enchères, qui porte sur du spec-
tre de 700 MHz ayant la capacité de traverser
les murs et de circuler librement dans les tun-
nels, a suscité l’intérêt de 15 acheteurs qualifiés
— sans joueur étranger —, dont cinq se sont
retirés au cours des dernières semaines.

Le dernier démissionnaire en date, Wind
Mobile, est le plus influent des petits joueurs
qui ont vu le jour après la première vente aux
enchères tenue en 2008. Absente du Québec,
Wind est notamment présente à Ottawa, à To-

ronto, à Calgary, à Edmon-
ton et à Vancouver.

«La tenue des enchères du
spectre dans la bande de
700MHz se fonde sur l’engage-
ment du gouvernement Har-
per et sur les autres mesures
qu’il a prises pour accroître les
choix et diminuer les prix dans
le secteur canadien du sans-
fil», a affirmé Ottawa dans un
communiqué.

Le gouvernement a indi-
qué qu’il ne commenterait

pas le déroulement des enchères. Celles-ci au-
toriseront les grands joueurs comme Bell, Ro-
gers et Telus à acheter un bloc chacun alors
que les nouveaux, comme Vidéotron, pourront
en acquérir deux s’ils le souhaitent.

« La politique canadienne en matière de télé-
communications est inconstante. Elle est parfois
incohérente, instable. Et ça mène à un environ-
nement hostile aux yeux des investisseurs », a dit
Mark Goldberg, un analyste de Toronto, faisant
référence à Wind Mobile. Le retrait de Wind,
une société qui appar tient au groupe russe
VimpelCom, ne l’a pas étonné. Son absence va
faire en sorte que Vidéotron aura un peu plus
de marge de manœuvre dans les enchères.

« Je pense que le gouvernement doit faire une
pause et réfléchir à sa politique et à l’encadre-
ment législatif. Peut-être est-il temps de revoir la
Loi sur les télécommunications et celle sur la ra-
diodif fusion, dont les grandes révisions remon-
tent au début des années 90, a estimé M. Gold-
berg. En 2006, le Groupe d’étude sur le cadre ré-
glementaire des télécommunications a recom-
mandé à Ottawa de revoir ce cadre tous les cinq
ans. On a trois ans de retard. »

La vente aux enchères de 2008 avait permis à
Ottawa d’empocher une manne de 4,3 mil-
liards. Trois nouveaux joueurs issus de cette
opération ont connu de l’incertitude depuis un
an, dont Public Mobile qui a fini par être ache-
tée par Telus.

SANS-FIL

Le retrait de
Wind pourrait
jouer en faveur
de Vidéotron,
selon un analyste G É R A R D  B É R U B É

L es dirigeants des grandes banques cana-
diennes estiment que les consommateurs

ont poussé le levier financier à sa limite. Les
ménages affichant un niveau d’endettement re-
cord, la demande de crédit à la consommation
entre dans une phase de faible expansion.

Dans sa présentation à la conférence des
chefs de direction des banques canadiennes de
RBC Marché des capitaux, le président et chef
de la direction de la Royale, Gord Nixon, a sou-
ligné que l’endettement des Canadiens avait at-
teint sa limite. Il prévoit ainsi une faible crois-
sance de la demande de crédit à la consomma-
tion, après avoir progressé dans les deux chif-
fres au cours des dernières années.

Dans son allocution présentée en rediffusion
sur le Web, Gordon Nixon a dit s’attendre à ce
que les ménages canadiens fassent preuve d’une
plus grande retenue, ce qui est susceptible d’en-
gendrer une période de croissance plutôt chétive
en matière de prêts devant perdurer un certain
temps, sous le coup d’un rééquilibrage du levier
et du niveau d’endettement. Cette longue période
dominée par la faiblesse des taux d’intérêt a gé-
néré un niveau élevé d‘endettement. Le tout est
maintenant derrière nous et, avec une éventuelle
remontée du loyer de l’argent, les ménages vont
corriger le tir, a-t-il dit en substance.

Les autres dirigeants présents à la confé-
rence ont également évoqué un déplacement
de la demande de crédit vers les prêts commer-
ciaux, selon les propos recueillis par La Presse
canadienne. Pour Bill Downe, de la Banque de
Montréal, il en résultera une dépendance
moins grande de l’activité économique cana-
dienne aux dépenses de consommation. Au de-
meurant, un transfert de l’endettement vers
l’épargne stimulera l’activité en gestion de pa-
trimoine des banques. Pour sa part Brian Por-
ter, chef de la direction de la Banque Scotia, a
soutenu ne pas s’inquiéter pour la qualité du
crédit des consommateurs et ne pas s’attendre
à une correction chaotique du marché immobi-
lier résidentiel.

Endettement:
les ménages
ont atteint leurs
limites, disent
les banquiers

M A R C O  B É L A I R - C I R I N O

L es agences de publicité exhor tent
les annonceurs à revoir leurs pro-
cessus d’appels d’offres, à défaut de
quoi la vitalité de l’industrie de la
communication marketing pourrait

être compromise.
Face à la fragmentation de la publicité due à

l’entrée en force du numérique, « les processus
de sélection d’une agence de publicité se sont
complexifiés avec les années », souligne la prési-
dente et chef de la direction de PALM + HA-
VAS, Ann Bouthillier. « Ils représentent mainte-
nant un investissement en temps, en argent et en
énergie très important [de la part des agences
de publicité]», insiste-t-elle.

Les annonceurs sous-estiment les efforts dé-
ployés par une agence de publicité qui répond à
un appel d’of fres, est d’avis l’Association des
agences de publicité du Québec (AAPQ). Les
clients évaluent en règle générale le coût d’un
pitch de vente à la moitié du coût réel payé par
une agence, c’est-à-dire entre 18000$ et 92000$,
révélait une récente étude de la firme CROP.

Au sein de l’industrie, il y a un « mythe assez

fort » selon lequel « toutes les agences ont déjà
des documents qui sont prêts à être imprimés »
dès qu’un appel d’of fres apparaît sur leur
écran radar, indique la directrice générale de
l’AAPQ, Dominique Villeneuve. « Tout est très,
très, très personnalisé. »

Les boîtes de pub engloutissent une petite
fortune afin d’effectuer de « faux mandats » pré-
vus dans les appels d’offres. Qui plus est, l’exer-
cice s’avérera « la plupart du temps très futile »,
avertit Mme Bouthillier, qui est également la
présidente du conseil d’administration de
l’AAPQ. « Il est excessivement rare que le travail
stratégique ou créatif qu’on nous fait faire, du
travail non rémunéré, soit basé sur les conditions
réelles de l’annonceur», explique la femme d’af-
faires, cumulant quelque 25 années d’expé-
rience dans le monde de la pub. Ainsi, peu im-
porte si l’agence de publicité perd ou remporte
le contrat, «dans 99% des cas, ce travail spécula-
tif là est jeté aux poubelles ».

«L’argent qui est investi là devrait être investi
ailleurs au bénéfice du succès de notre client. Ça
ne contribue pas à son succès. En plus, ça fragi-
lise notre industrie », déplore Mme Bouthillier,
précisant que les charges liées au développe-
ment des affaires se hissent généralement tout
juste après les salaires et le loyer dans la
longue liste de dépenses d’une boîte de pub.

Pourtant, les annonceurs confrontent les publi-
citaires à de plus en plus de cas fictifs avant d’oc-
troyer un contrat. Certains d’entre eux exigent

L’industrie de la pub en crise
Les annonceurs sont devenus si exigeants qu’ils risquent
de compromettre la survie des agences, dit leur porte-parole

ARCHIVES AGENCE FRANCE-PRESSE

Une passante circule devant une af fiche publicitaire.

La planète pub montréalaise ne tourne pas
rond. Participant à des processus d’appels
d’of fres de plus en plus exigeants — où elles
doivent notamment consacrer un temps fou à
des études de cas bidon —, les agences de
publicité sont aujourd’hui à bout de souffle.
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Ottawa devrait
peut-être
réviser sa loi
et ses
règlements,
note Mark
Goldberg
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Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Alim. Couche-Tard            ATD.B     77.15     -0.27      -0.35       328
Canadian-Tire                  CTC.A     98.79     -0.38      -0.38       343
Cogeco                            CCA      49.00     -1.32      -2.62         78
Corus                             CJR.B     25.40      0.81       3.29       401
Groupe TVA                     TVA.B       9.33      0.13       1.41           0
Jean Coutu                      PJC.A     18.49     -0.06      -0.32       473
Loblaw                               L        43.87     -0.13      -0.30       676
Magna                              MG       92.14      1.39       1.53       634
Metro                              MRU      65.57     -0.43      -0.65       200
Quebecor                        QBR.B    26.23      0.54       2.10       335
Rona                               RON      12.95      0.05       0.39         71
Saputo                             SAP      50.45      0.26       0.52       275
Shaw                              SJR.B     24.88     -0.43      -1.70     2630
Shoppers Drug Mart           SC       59.04     -0.04      -0.07       828
Tim Hortons                      THI       60.11      0.13       0.22       414
Transat A.T.                     TRZ.B     12.49      0.18       1.46         67
Yellow Media                      Y        22.38     -0.02      -0.09         34

S&P TSX                          SPTT13692.38   10.90       0.08 206285
S&P TX20                        TX20   620.50      0.94       0.15   90082
S&P TX60                        TX60   787.99      0.52       0.07   91897
S&P TX60 Cap.                TX6C   871.36      0.57       0.07   91897
Cons. de base                 TTCS   301.78     -0.86      -0.28     4013
Cons. discré.                   TTCD   135.94      0.29       0.21     8616
Énergie                            TTEN   269.37      0.06       0.02   42734
Finance                            TTFS    229.76     -0.86      -0.37   17716
Aurifère                           TTGD   168.33     -2.02      -1.19   84923
Santé                              TTHC     96.72      1.28       1.34     2060
Tech. de l’info                  TTTK      35.83      0.17       0.48     5156
Industrie                          TTIN    164.26     -0.09      -0.05   13700
Matériaux                        TTMT   237.56      0.56       0.24   91832
Immobilier                       TTRE    235.03     -0.18      -0.08     5209
Télécoms                         TTTS    119.17      0.68       0.57     5592
Sev. collect.                     TTUT    206.59     -0.40      -0.19     3183
Métaux/minerals             TTMN   794.46    11.73       1.50   12687

TSX Venture                       JX      964.71     -0.17      -0.02   67645

Cameco                           CCO      22.75      0.97       4.45     2182
Canadian Natural              CNQ      35.96      0.11       0.31     3860
Canadian Oil Sands          COS      19.95     -0.05      -0.25       918
Enbridge                           ENB      46.55     -0.16      -0.34       975
EnCana                            ECA      18.95      0.18       0.96     1452
Enerplus                           ERF      18.98      0.04       0.21       412
Pengrowth Energy              PGF        6.52     -0.03      -0.46     1025
Pétrolière Impériale           IMO      45.39      0.03       0.07       811
Suncor Energy                   SU       37.24     -0.03      -0.08     2718
Talisman Energy                TLM      12.23      0.06       0.49     1218
TransCanada                    TRP      48.26      0.06       0.12     1104
Valener                             VNR      15.34      0.06       0.39         27

Air Canada                       AC.B        8.77     -0.03      -0.34     2326
Bombardier                     BBD.B      4.44     -0.05      -1.11     4958
CAE                                 CAE      13.98     -0.03      -0.21       894
Canadien Pacifique            CP     163.71      0.27       0.17       379
Chemin de fer CN             CNR      58.29     -0.54      -0.92     1434
SNC-Lavalin                      SNC      49.42     -0.01      -0.02       385
Transcontinental              TCL.A     13.90     -0.03      -0.22       209
TransForce                        TFI       24.30      0.29       1.21       183

B. CIBC                             CM       88.20     -0.45      -0.51     1020
B. de Montréal                 BMO      71.60     -0.10      -0.14     1021
B. Laurentienne                 LB       46.38     -0.08      -0.17         54
B. Nationale                      NA       87.33     -0.77      -0.87       621
B. Royale                           RY       70.90     -0.31      -0.44     2194
B. Scotia                          BNS      63.68     -0.59      -0.92     1905
B. TD                                TD       97.28     -0.52      -0.53     1645
Brookfield Asset              BAM.A    41.03      0.44       1.08       740
Cominar Real                 CUF.UN    18.40     -0.06      -0.33       296
Corp. Fin. Power               PWF      34.72      0.05       0.14       392
Fin. Manuvie                     MFC      21.58     -0.01      -0.05     3976
Fin. Sun Life                     SLF       37.65     -0.09      -0.24       914
Great-West Lifeco             GWO      31.81      0.12       0.38       483
Industrielle All.                  IAG       45.94      0.25       0.55       113
Power Corporation            POW      30.77      0.11       0.36       762
TMX                                   X        49.68     -0.17      -0.34           9

Agrium                             AGU    102.52      3.26       3.28       825
Barrick Gold                      ABX      19.49     -0.24      -1.22     3095
Goldcorp                            G        24.34     -0.70      -2.80     3814
Kinross Gold                       K          4.89     -0.08      -1.61     4285
Mines Agnico-Eagle           AEM      30.43     -0.60      -1.93     1267
Potash                             POT      37.53      1.11       3.05     4645
Teck Resources               TCK.B     26.29      0.23       0.88     2073

Fortis                               FTS       30.30      0.00       0.00       547
TransAlta                           TA        13.88     -0.08      -0.57       500

BlackBerry                        BB         9.10     -0.01      -0.11     1933
CGI                                 GIB.A     34.40      0.04       0.12     2209

BCE                                 BCE      46.72      0.31       0.67     1857
Bell Aliant                          BA       26.52     -0.29      -1.08       346
Rogers                            RCI.B     47.86      0.82       1.74     1854
Telus                                  T        37.03      0.22       0.60     1342

iShares DEX                     XBB      30.25     -0.08      -0.26         37
iShares MSCI                   XEM      24.82      0.52       2.14         18
iShares MSCI EMU            EZU      41.38      0.54       1.32     3863
iShares S&P 500              XSP      21.09      0.25       1.20       994
iShares S&P/TSX              XIC       21.67      0.06       0.28         41

OSISKO MINING CORP      OSK        6.23     -0.01      -0.16   19959
POTASH CORP                  POT      37.53      1.11       3.05     4645
YAMANA RES INC               YRI       10.28      0.15       1.48     4450
LEGACY OIL + GAS            LEG        5.86     -0.06      -1.01     3999
MANULIFE FINANCIAL        MFC      21.58     -0.01      -0.05     3976
FORTIS INC                     FTS.IR     32.36      0.01       0.03     3921
CANADIAN NATURAL          CNQ      35.96      0.11       0.31     3860
GOLDCORP INC                  G        24.34     -0.70      -2.80     3814
iShares S&P TSX 60          XIU       19.84      0.03       0.15     3698
BARRICK GOLD CORP        ABX      19.49     -0.24      -1.22     3095

ALTIUS MINERALS             ALS      14.99      1.32       9.66       104
ALLIED NEVADA GOLD       ANV        5.02      0.33       7.04     1228
ALARIS ROYALTY                AD       28.41      1.35       4.99       243
CAMECO CORP                 CCO      22.75      0.97       4.45     2182
TRANSGLOBE ENERGY      TGL        9.29      0.39       4.38       218
SIERRA WIRELESS             SW       24.93      1.01       4.22       213
CARDINAL ENERGY             CJ        12.40      0.50       4.20       191
PRIMERO MINING                P          5.58      0.22       4.10     1934
NEW GOLD INC                 NGD        6.19      0.24       4.03     2170
VALEANT                           VRX    147.51      5.69       4.01       776

CANEXUS CORP                CUS        6.57     -0.94    -12.52     2166
HORIZONS BETAPRO         HVU        6.65     -0.59      -8.15       855
TEKMIRA                          TKM      12.37     -0.67      -5.14       111
DETOUR GOLD CORP        DGC        5.51     -0.28      -4.84     2246
FIRST MAJESTIC                 FR       11.29     -0.41      -3.50       686
GENWORTH MI CANADA     MIC      36.00     -1.16      -3.12       157
ELDORADO GOLD CORP     ELD        6.62     -0.20      -2.93     1855
GOLDCORP INC                  G        24.34     -0.70      -2.80     3814
COMEX SILVER BULL         HZU        7.36     -0.20      -2.65       252
ALAMOS GOLD INC            AGI       13.47     -0.34      -2.46       415

VALEANT                           VRX    147.51      5.69       4.01       776
AGRIUM INC                     AGU    102.52      3.26       3.28       825
METHANEX CORP               MX       65.33      2.24       3.55       284
MAGNA INTL INC               MG       92.14      1.39       1.53       634
ALARIS ROYALTY                AD       28.41      1.35       4.99       243
ALTIUS MINERALS             ALS      14.99      1.32       9.66       104
POTASH CORP                  POT      37.53      1.11       3.05     4645
SIERRA WIRELESS             SW       24.93      1.01       4.22       213
GLUSKIN SHEFF &             GS       28.80      0.99       3.56       652
CAMECO CORP                 CCO      22.75      0.97       4.45     2182

GENWORTH MI CANADA     MIC      36.00     -1.16      -3.12       157
CANEXUS CORP                CUS        6.57     -0.94    -12.52     2166
NATIONAL BANK of             NA       87.33     -0.77      -0.87       621
LABRADOR IRON ORE         LIF       32.28     -0.71      -2.15       111
GOLDCORP INC                  G        24.34     -0.70      -2.80     3814
TEKMIRA                          TKM      12.37     -0.67      -5.14       111
EMPIRE CO LTD               EMP.A     71.75     -0.67      -0.93       230
AGNICO EAGLE MINES      AEM      30.43     -0.60      -1.93     1267
HORIZONS BETAPRO         HVU        6.65     -0.59      -8.15       855
BANK of NOVA                  BNS      63.68     -0.59      -0.92     1905
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M A R C H É S  B O U R S I E R S
TORONTO
S&P TSX

13 692,38 ▲+10,90
+0,1%

NEW YORK
S&P 500

1838,88         ▲ +19,68
+1,1%

NASDAQ

4183,02         ▲ +69,72
+1,7%

DOW JONES

16 373,86      ▲+115,92

PÉTROLE
92,59
+0,79 $US
+0,9 %              ▲
OR
1245,40
-5,70 $US
-0,5 %              ▼
DOLLAR CANADIEN
91,34
-0,86 $US
-0,9 %              ▼
1$US = 1,0948

66,77
-0,68 euros

1 EURO = 1,4977

INDICES QUÉBÉCOIS
Indice Fermeture var. pts      var. %

IQ30 1809,33 +3,17   +0,18
IQ120 1845,15 +4,70   +0,26

CENTRE D’ANALYSE 
ET DE SUIVI DE 

L’INDICE QUÉBEC
L’indice Québec est une initiative 

du Département de finance de l’Université
de Sherbrooke et 

de l’Institut de recherche en 
économie contemporaine

P I E R R E  S A I N T - A R N A U D

L es contribuables québécois plus fortunés
ayant des revenus d’autres sources qu’un

salaire sont favorisés par le régime fiscal de la
province.

C’est la conclusion à laquelle en arrivent
deux chercheurs de l’Institut de recherche et
d’informations socio-économiques (IRIS) qui
soulignent que si les mêmes règles s’appli-
quaient à tous les types de revenus, le Trésor
québécois serait en mesure de récupérer
960 millions par année.

Les auteurs de l’étude déplorent au passage
l’inutile complexité du système d’imposition
québécois, notant que c’est cette complexité
qui permet aux contribuables ayant des
sources de revenus diverses d’être mieux ser-
vis par le régime, notamment par le biais de dé-
ductions fiscales et de crédits d’impôt.

Ces déductions et crédits permettent aux

contribuables dont les revenus sont supérieurs
à 70 000 $ — et dont ces revenus proviennent
notamment de rentes diverses — de se préva-
loir de stratégies fiscales plus complexes qui
leur permettent de diminuer leur part d’impôt.

De manière plus précise, les chercheurs identi-
fient les crédits d’impôt sur les gains en capital et
les dividendes ainsi que la capacité d’un conjoint
très riche de transférer des sommes importantes
à un conjoint sans revenu pour créer deux reve-
nus plus faibles parmi les ouvertures fiscales qui
ne sont pas accessibles aux salariés.

Les chercheurs concluent donc que le ré-
gime fiscal québécois favorise clairement ceux
qui vivent des rentes d’un capital investi au dé-
triment des salariés. Or, selon eux, rien ne justi-
fie que des revenus obtenus par l’investisse-
ment soient moins imposés que des revenus is-
sus d’un travail salarié.
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La fiscalité désavantage
le salarié ordinaire, selon l’IRIS Périlleux retour à la normale

Le retour à l’avant-scène économique mon-
diale des pays à revenu élevé exercera « des
forces contradictoires » sur les pays en dévelop-
pement, dit la Banque mondiale. Le phéno-
mène devrait, d’un côté, amener une augmenta-
tion du commerce international et de la de-
mande pour les produits exportés par ces der-
niers, ce qui ne manquerait pas de leur plaire.
D’un autre côté, cela amènera les pays riches à
engager leurs politiques monétaires ultra-ac-
commodantes dans un retour à la normale.

« À ce jour, le retrait progressif des mesures
d’assouplissement quantitatif s’est déroulé en
douceur, a noté le principal auteur du rapport,
Andrew Burns, mais, si les taux d’intérêt de-
vaient augmenter trop rapidement, les entrées de
capitaux dans les pays en développement pour-
raient chuter de 50% ou plus pendant plusieurs
mois et peut-être plonger cer tains des pays les
plus vulnérables dans la crise. »

Si tout se passe de manière ordonnée, comme
le laissent croire les événements depuis l’an-
nonce, le mois dernier, par la Réserve fédérale
américaine (Fed), du début d’une réduction des
milliards injectés chaque mois dans l’économie
américaine, il est à prévoir que le durcissement
des conditions financières n’aurait qu’un impact
modeste sur les investissements et la croissance
des pays en développement. Le montant des en-
trées de capitaux devrait y diminuer d’environ
4,6% du produit intérieur brut à 4,1%.

Les choses pourraient toutefois aussi tourner
mal, comme l’a montré la réaction désordonnée

des marchés financiers, le printemps et l’été
dernier, lorsque la Fed a, pour la première fois,
laissé entendre qu’elle pourrait commencer à
lever le pied de son accélérateur économique et
que les investisseurs ont rapatrié en masse
leurs capitaux des quatre coins de la planète
pour profiter de l’éventuelle remontée des taux
d’intérêt aux États-Unis.

Selon l’intensité de la réaction des marchés,
les entrées de capitaux dans les pays en voie de
développement pourraient se réduire d’au
moins 50 %, comme l’a évoqué Andrew Burns,
voire de 80 %. Les pays les plus vulnérables se-
raient alors ceux «qui affichent des déficits cou-
rants de grande ampleur et une importante dette
extérieure, ou qui ont connu une forte expansion
du crédit ces dernières années».

Bien que ces problèmes soient généralement
moins courants et moins aigus depuis quelques
années, la Grande Récession a aussi laissé la
plupart des pays avec des déficits budgétaires
et des déficits des comptes courants qui rédui-
sent, aujourd’hui, la capacité des économies en
développement à déployer « des mesures de re-
lance budgétaire et monétaire du genre de celles
qui avaient été mises en œuvre en réponse à la
crise financière mondiale».

Si le pire devait se produire, les pays disposant
d’une marge de manœuvre limitée pourraient ne
pas avoir d’autres issues que de resserrer leurs
politiques budgétaires pour réduire leurs besoins
de financement ou de relever les taux d’intérêt
pour attirer davantage de capitaux. À plus long
terme, il faudra poursuivre des réformes écono-
miques crédibles afin d’augmenter la confiance
des marchés et amorcer un «cycle vertueux» de
hausse des investissements.
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CROISSANCE

huit études de cas, mentionne Mme Villeneuve.
«C’est beaucoup trop! Même l’annonceur perd son
temps.» Ce n’est pas tout, poursuit-elle. Une en-
treprise a récemment demandé un «plan marke-
ting complet sur un dossier» aux agences de publi-
cité se disputant l’un de ses contrats. «Qu’est-ce
qu’on fait?», s’interroge la d.g. de l’AAPQ. «Tout
le monde a faim.»

Du coup, plusieurs travaillent soirs et week-
ends dans les grands et petits bureaux pour
mettre au point une offre de services à un éven-
tuel client, et ne pas laisser le champ libre à
leurs concurrents. « C’est au-delà du travail
quotidien», dit Mme Bouthillier, non sans crain-
dre une perte de l’attrait exercé par le secteur
de la pub dans le marché du travail.

La dirigeante d’entreprise se garde toutefois
de blâmer les annonceurs. «Eux, ils répliquent ce
qu’ils ont vu […] dans une industrie qui a évo-
lué. » Cela dit, des entreprises, sous le couvert
d’un processus de sélection rigoureux, profitent
des services d’agences de publicité sans payer
un rond au final. «Oui, on voit du “brain picking”
quelques fois», dit Mme Bouthillier, avant de préci-
ser qu'«on ne peut pas généraliser».

«L’industrie se mobilise»
Face à des membres exténués, l’AAPQ veut

endiguer le flot de « travail spéculatif » exigé
dans les appels de propositions d’annonceurs.
Elle dévoilera ce mercredi un «Guide» dans le-
quel elle propose aux acteurs du milieu un pro-
cessus de sélection d’une agence de publicité
mieux balisé.

« On n’est pas contre les appels d’of fres. Au
contraire, il faut s’assurer de choisir les agences
de façon équitable », dit Mme Bouthillier. Disant
s’être inspirée de l’Institut canadien des
agences (ICA) et de l’American Association of
Advertising Agency (AAAA), l’AAPQ invite no-
tamment les annonceurs à rechercher une
équipe, plutôt qu’une campagne publicitaire.
«Est-ce qu’on demande à un avocat, c’est quoi le
plaidoyer qu’il va faire ? Tu vas plutôt regarder
la personne avec qui tu vas travailler et son ex-
pertise», soutient Mme Bouthillier.

L’AAPQ appelle également ses membres à la
mettre au parfum des appels de propositions ap-
paraissant disproportionnées, après quoi elle
cherchera à les réviser de concert avec leur au-
teur. « Entamer ce dialogue-là avec les annon-
ceurs, ce n’est pas de leur demander de régler un
problème interne [aux agences de publicité], c’est
de travailler ensemble pour qu’eux aussi [y trou-
vent leurs comptes]. Ils ne savent pas comment
bien évaluer une agence sans voir de la stratégie
ou des dessins», affirme Mme Villeneuve.

En contrepar tie, l’Association appelle ses
membres à «être honnêtes» lorsqu’elles partici-
pent à un concours. «Ce n’est pas une situation
gagnant-gagnant si tu fais semblant de dire : “ je
suis capable de faire cela”», soutient la présidente
et chef de la direction de PALM + HAVAS.

Comptes nationaux
Après avoir été secoué par les départs coup

sur coup des «comptes nationaux» d’Air Canada
et de Honda, le monde de la pub montréalais a
les yeux rivés sur l’appel d’offres pour le compte
national de Rogers Communications dont l’issue
devrait être connue d’ici mars prochain. En plus
de Publicis, qui détient à l’heure actuelle le
contrat, neuf autres agences de publicité ont été
invitées à participer à l’appel d’offres.

«D’avoir perdu Air Canada, qui était chez Mar-
ketel depuis 25 ans, c’est sûr que ce n’est pas une
bonne nouvelle pour notre industrie et on ne peut
pas s’en réjouir, loin de là», lance Mme Villeneuve.
Néanmoins, trois agences québécoises étaient en
lice jusqu’à la toute fin, rappelle-t-elle. «On a un
beau talent. On a une belle expertise. Les agences
travaillent très, très fort pour continuer d’aller
chercher des comptes nationaux», fait-elle valoir.
L’effectif de l’AAPQ, qui regroupe 73 agences
derrière plus de 85% du chiffre d’affaires de l’in-
dustrie au Québec, a fait un bond de 14 % en-
tre 2011 et 2012, souligne-t-elle.

« Il faut mettre les choses en perspective »,
poursuit Mme Bouthillier. Cossette avec Aero-
plan, PALM + HAVAS avec Volkswagen, Sid-
lee avec Adidas, Nurun avec L’Oréal, pour ne
nommer que ces partenariats d’affaires-là : « Il
y a aussi des agences au Québec, de toutes
tailles, qui ont des mandats nationaux et inter-
nationaux », insiste-t-elle.
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Questions autour de Vidéotron
Mardi, un certain mystère s’est développé

autour des intentions de Vidéotron : un analyste
de la Banque Scotia a affirmé que Québecor et
Mobilicity ont signé une entente de confidentia-
lité à l’approche de la vente aux enchères. Dans
une note aux clients de la banque, Jeffrey Fan
s’est demandé si cela n’indique pas un intérêt
de Vidéotron pour des licences hors Québec.

Le gouvernement fédéral, qui prévoit aussi
une vente aux enchères en 2015, souhaite un
quatrième joueur dans toutes les régions du
pays. Des informations ont voulu l’an dernier
que le groupe américain Verizon tente une per-
cée au Canada, ce qui aurait pu mener à la créa-
tion d’un quatrième grand réseau sans fil pan-

canadien, mais l’entreprise n’a jamais publique-
ment manifesté son intention de participer aux
enchères.

Le retrait de Wind ne change rien aux activi-
tés de la compagnie, a soutenu son fondateur et
président du conseil, Tony Lacavera. «C’est “bu-
siness as usual”. Nous avons en ef fet besoin de
spectre supplémentaire, alors je ne suis pas heu-
reux du retrait, mais en avant toute», a-t-il écrit
sur Twitter.

L’industrie canadienne n’est pas la seule à se
préparer pour une vente aux enchères. Aux
États-Unis, une vente prévue pour le mois de
juin 2014, portant sur du spectre de 600MHz, a
été reportée à 2015 le mois dernier. L’agence
fédérale responsable du dossier, la Federal
Communications Commission (FCC), a tout
simplement indiqué qu’elle a besoin de temps
pour peaufiner le processus.

Le Devoir

SUITE DE LA PAGE B 1

SANS-FIL

Corus hausse
son dividende
Toronto — Corus Entertainment a affiché
mardi un bénéfice du premier trimestre en
hausse par rapport à l’an dernier, en plus
d’augmenter son dividende. Le dividende de
ses actions de catégorie B, versé mensuelle-
ment, passerait à un total de 1,09 $ par an-
née, comparativement à 1,02 $ précédem-
ment. Pour sa part, le dividende de ses ac-
tions de catégorie A augmentera à 1,085 $
par action sur une base annuelle. Corus a af-
fiché un bénéfice de 150,9 millions, ou 1,78 $
par action, pour le trimestre clos le 30 no-

vembre. Le résultat comprend un gain de
127,9 millions lié à l’évaluation de sa partici-
pation dans Teletoon et des charges de
21,9 millions liées à l’acquisition et aux coûts
de restructuration, ainsi qu’à d’autres dé-
penses non récurrentes. Corus a acquis la
participation de 50 % dans Teletoon que déte-
nait Astral Media, cette dernière ayant été
contrainte de s’en défaire pour obtenir le feu
vert de sa prise de contrôle par BCE. En ex-
cluant les éléments non récurrents, Corus a
affiché un bénéfice ajusté de 55,2 millions,
ou 65 ¢ par action, en hausse par rapport à
celui de 52,2 millions, ou 63 ¢ par action, de
la même période un an plus tôt.
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R O S S  M A R O W I T S

L’ avenir demeure prometteur pour les deux
plus importants transporteurs ferroviaires

du Canada en 2014, même si l’année a mal dé-
buté en raison d’une météo capricieuse et d’un
déraillement.

Les volumes expédiés ont diminué de 4,4 %
au cours de la première semaine de l’année,
alors qu’un vent glacial a balayé une grande
partie du continent.

Les chargements de wagon du Canadien Na-
tional ont reculé de 4,4% lors de la semaine ter-
minée le 4 janvier, alors qu’une chute de 8,8 %
du transport en vrac a été partiellement com-
pensée par une hausse de 2,9 % du transport
multimodal, selon l’Association of American
Railroads. Le total des envois par wagon assu-

rés par le Canadien Pacifique a par ailleurs
chuté de 4,5 %, alors que le transport en vrac a
glissé de 4,8 % et que les volumes du transport
multimodal diminuaient de 4,2%.

Le CN et le CP ont tous deux affirmé que l’in-
dustrie nord-américaine du transport ferro-
viaire tout entière avait été af fectée par les
conditions hivernales extrêmes des deux pre-
mières semaines de l’hiver. «Le CN n’a pas fait
exception, alors qu’un temps extrêmement froid a
affecté ses activités à travers le Canada de même
que son réseau du nord-est des États-Unis », a in-
diqué dans un courriel Mark Hallman, porte-
parole de la société.

Ed Greenberg, porte-parole du CP, a quant à lui
fait remarquer que les conditions météorolo-
giques avaient causé des ralentissements tempo-
raires. «Maintenant que les conditions s’amélio-

rent, nous retournons à nos solides niveaux de
performance», a-t-il déclaré.

Le CN a commencé l’année du mauvais pied
lorsque l’un de ses trains de marchandises a dé-
raillé près de Plaster Rock, au Nouveau-Bruns-
wick, et pris feu, le 7 janvier. Environ 150 per-
sonnes ont été évacuées à la suite du déraille-
ment, lors duquel 19 wagons et une locomotive
ont quitté la voie. Cinq des wagons en question
transportaient du pétrole brut de l’Ouest cana-
dien en direction d’une raffinerie d’Irving Oil à
Saint-Jean, au Nouveau-Brunswick. Quatre autres
étaient chargés de gaz de pétrole liquéfiés. Une
roue endommagée pourrait avoir causé l’acci-
dent, mais M. Hallman a affirmé que rien ne lais-
sait croire que la météo avait pu être un facteur.

Des analystes ont estimé que le mauvais
temps laisserait son empreinte sur les résultats

financiers que dévoileront le CN et le CP plus
tard ce mois-ci. Walter Spracklin, analyste chez
RBC Marchés des capitaux, a, dans un rapport,
dit s’attendre à ce que les résultats des deux
transpor teurs canadiens soient inférieurs à
ceux de leurs concurrents américains. Il a ex-
pliqué sa prévision par le temps froid, la lon-
gueur moins impor tante des convois ferro-
viaires et la hausse des coûts de la main-d’œu-
vre, entre autres choses.

Néanmoins, les analystes ne croient pas que les
problèmes causés par la météo devraient atténuer
l’enthousiasme des investisseurs, en raison d’une
récolte record de blé au Canada, de la croissance
continue du transport de pétrole par rail et de la
demande en matière de transport multimodal.
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Difficile début d’année pour le CN et le CP
Le temps froid et un déraillement ne seront pas sans conséquences sur les résultats financiers 

J U L I E N  A R S E N A U L T

L es clients de cer taines
compagnies de câblodistri-

bution pourraient bien faire
les frais de l’acquisition de
plus en plus coûteuse de
contenu télévisuel, selon le
président et chef de la direc-
tion de Cogeco, Louis Audet.

Ce dernier estime que la
conclusion d’ententes comme
celle de 12 ans, évaluée à plus
de 5 milliards, entre Rogers,
Québecor et la Ligue nationale
de hockey pour la dif fusion
des matchs pourrait bien avoir
une influence sur la facture de
certains consommateurs. « Le
public canadien se rend compte
qu’il en coûte de plus en plus
cher pour acquérir les droits et
ces coûts sont souvent refilés
aux consommateurs », a ob-
ser vé M. Audet, mardi, en
conférence téléphonique avant
l’assemblée annuelle des ac-
tionnaires de Cogeco.

M. Audet a cependant tenté
de se montrer rassurant en af-
firmant que les clients de son

entreprise n’avaient pas à s’in-
quiéter d’une possible aug-
mentation de leur facture, du
moins à cour t terme. « Nous
n’avons pas encore discuté avec
les compagnies qui possèdent
ces droits, a-t-il précisé. Cer-
taines ententes viennent à
échéance au cours des deux pro-
chaines années et nous allons
faire ce qu’il faut pour défendre
nos clients. »

La télévision a occupé une
grande partie des discussions
de la conférence destinée aux
analystes, puisque la filiale de
Cogeco, Cogeco Câble,  a
perdu 7122 clients canadiens
en ce qui a trait à la câblodis-
tribution au premier trimestre.
M. Audet a cependant mini-
misé ce recul du nombre
d’abonnés, qui, selon lui, ont
tout simplement opté pour une
promotion offerte par un des
nombreux concurrents de
l’entreprise dans ce secteur.

D’autre par t ,  Cogeco a
perdu 4418 clients dans le sec-
teur de la téléphonie, ce qui
s’explique par la fin d’une pro-

motion « très avantageuse » of-
ferte par l’entreprise au cours
du trimestre. «L’offre était très
bien pour quelqu’un qui pre-
nait trois services, a expliqué
M. Audet. L’offre a été courte et
des clients ont quitté après.
Nous en avons tiré une leçon,
soit de ne pas recommencer. »
La per formance de l’entre-
prise a cependant été meil-
leure du côté d’Internet, avec
6920 clients supplémentaires.

Forte croissance
Quant aux résultats finan-

ciers, les revenus et les profits
de Cogeco ainsi que de sa fi-
liale ont connu une forte crois-
sance au cours du premier tri-
mestre de l’exercice 2014 ter-
miné le 30 novembre dernier.
Le bénéfice net de Cogeco
s’est élevé à 56,8 millions, ou
1,38 $ par action. Lors du tri-
mestre correspondant de
l’exercice 2013, le bénéfice
s’était chif fré à 47,1 millions,
ou 1,11 $ par action. Les reve-
nus ont pour leur part grimpé
de 41 % par rappor t à la pé-

r iode cor respondante de
l’exercice précédent pour at-
teindre 517 millions.

Du côté de Cogeco Câble,
les revenus ont progressé de
44,9%, à 475 millions, compara-
tivement à 327,9 millions à la
même période lors de l’exer-
cice précédent. Le bénéfice net
a été de 49,7 millions, ou 1,01$
par action. À la même période
en 2013, il avait été de 42,1 mil-
lions, ou 86 ¢ par action.

M. Audet a par ailleurs indi-
qué que Cogeco pourrait se
tourner vers les États-Unis
pour accroître sa taille dans le
secteur de la câblodistribution
puisqu’il voit peu d’occasions
a u  C a n a d a .  L’ e n t r e p r i s e
n’écarte pas la possibilité de
mettre la main sur une petite
compagnie américaine d’ici la
fin de l’année après avoir rem-
boursé une partie de sa dette.
En 2012, Cogeco avait acquis
le câblodistributeur Atlantic
Broadband, établi aux États-
Unis, pour 1,36 milliard.
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Le coût des services télé risquent d’augmenter
Le prix des contenus suit une spirale ascensionniste, note le p.-d.g. de Cogeco

V É R O N I Q U E  D U P O N T

à Detroit

F ibre de carbone, alumi-
nium, magnésium… Les

voitures exposées au salon de
Detroit multiplient les maté-
riaux composites et alliages
savants pour plus de légèreté,
nouveau Graal des construc-
teurs américains.

L’aluminium a commencé à
être utilisé par des marques
de luxe comme Bugatti dès les
années 30, et par les construc-
teurs européens haut de
gamme comme Audi dès les
années 90, mais les construc-
teurs américains étaient en re-
tard. Ils rattrapent le mouve-
ment, poussés par des normes
d’émissions et de consomma-
tion de plus en plus strictes.
D’autant que les prix de l’alu-
minium ont fondu ces der-
nières années, mêmes s’il
reste plus cher que l’acier.

«La légèreté devient cruciale.
Chaque constructeur explore
toutes les pistes possibles pour
alléger ses véhicules », explique
à l’AFP Dan Flores, porte-pa-
role de General Motors (GM).

GM expose ainsi à Detroit
une nouvelle version de sa
Corvette, plus légère de 50 ki-
los que la précédente, équipée
d’une technologie « exclusive »
pour éliminer des rivets et
souder directement l’alumi-
n ium.  Et  comme chaque
gramme compte, le coffre de
la voiture de sport comprend
désormais un câble en alliage
léger au lieu d’un « activateur
motorisé plus lourd».

Les regards se tournent sur-
tout vers Ford, numéro un du
segment des pick-up, qui a
doté son nouveau F-150, son
véhicule le plus vendu, d’une
carrosserie en aluminium sur
un châssis acier. « C’est nou-
veau et ambitieux sur un véhi-
cule utilitaire, car il va finir ca-
bossé et c’est encore cher à répa-
rer », souligne Ber trand Ra-
koto, analyste indépendant. « Il
faudra que les concessionnaires
soient équipés en outillage et
formés ». Les rivaux de Ford,
Chrysler (groupe Fiat) et GM
ont laissé entendre qu’ils al-
laient observer attentivement
l’accueil que recevra le F-150,
sans dire s’ils comptaient lui
emboîter le pas.

Ford doit convaincre les
clients du segment des pick-
up, particulièrement ceux des
secteurs de la construction et
de l’énergie, que le véhicule

garde sa capacité de traction
bien qu’il soit plus léger. Le F-
150 «est à la fois solide et intel-
ligent », et il « montre que les
économies de carburant consti-
tuent maintenant une bonne
raison d’acheter un véhicule
Ford», a fait valoir le président
du groupe, Bill Ford, lors
d’une conférence de presse.

Alan Mulally, le directeur gé-
néral de Ford, a assuré que les
gains de légèreté et d’efficience
permettaient de réduire suffi-
samment les coûts pour com-
penser le prix plus élevé de
l’aluminium. Mais Bertrand Ra-
koto relève un risque d’explo-
sion des coûts «si tout le monde
passe à l’aluminium».

Prix élevés
De plus en plus de voitures

sont aussi fabriquées avec une
part de fibre de carbone, un
matériau très solide et léger
mais cher, ce qui le réservait
jusqu’à présent aux voitures
de course ou de luxe.

La berline sport Stinger du
coréen Kia, un des modèles
les plus en vue du salon, com-
prend ainsi une part de fibre
de carbone, notamment dans
les roues. La berline de course
BMW i8 est elle aussi toute en
carbone avec un intérieur
composite. Les capacités de ce
matériau « sont très bonnes, le
prix reste un problème » , a
constaté Alan Mulally, inter-
rogé par l’AFP.

Alec Gutierrez, analyste du
cabinet KBB, estime toutefois
que « le prix va baisser» et que
la fibre de carbone sera de
plus en plus utilisée.

Bertrand Rakoto note aussi
que la fibre de carbone, bien
que solide, « se brise au lieu de
se déformer pour amor tir les
chocs » , ce qui présente un
risque pour la sécurité à bord.
« Il faut repenser toute l’archi-
tecture », souligne-t-il. Autre
problème : l’obligation crois-
sante de recycler le carbone,
ajoute M. Rakoto.

Les autres matériaux utili-
sés pour alléger le véhicule
sont notamment la fibre de
verre, le kevlar, le titane. Le
point d’achoppement reste
leur prix.

Plus abordable, le plastique
peut être utilisé comme chez
Renault sur des ailes, « qui du
coup se déforment sans rompre
lors de petits chocs, comme un
accrochage dans un parking».

Agence France-Presse

SALON DE DETROIT

Les nouveaux matériaux
en vedette dans la
course à la légèreté

ANNIK MH DE CARUFEL LE DEVOIR

Louis Audet: «Le public canadien se rend compte qu’il en coûte de plus en plus cher pour acquérir les droits et ces coûts sont souvent
refilés aux consommateurs. »
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Des éoliennes semblent se dresser sur cette autoroute dans la région de Palm Springs, en Californie.

I V A N  C O U R O N N E

à Washington

L e programme historique
de subventions du secteur

éolien aux États-Unis a pris fin
le 1e r  janvier,  le Congrès
n’ayant pas renouvelé un cré-
dit d’impôt qui, selon ses dé-
tracteurs, ne se justifiait plus
depuis que l’éolien est devenu
moins cher que le charbon.

Depuis 1992, l’État fédéral
subventionnait la production
d’électricité par éoliennes
sous la forme d’un crédit
d’ impôts (équivalent à 2,3
¢US par kWh en 2013), une
aide significative qui a per-
mis de rendre cette source
d’énergie plus compétitive.

Maintes fois renouvelé in ex-
tremis, ce crédit d’impôt a ex-
piré le 31 décembre, en même
temps que de nombreux autres
avantages fiscaux relatifs aux
autres énergies renouvelables

et aux économies d’énergie. Se-
lon le  républ icain Lamar
Alexander, l’éolien est désor-
mais une «industrie mûre».

«Notre politique énergétique
doit avoir une logique écono-
mique pour les contribuables, et
ne pas manipuler les marchés»,
a-t-il écrit avec le démocrate Joe
Manchin, de Virginie occiden-
tale, un État riche en charbon.
«Après plus de 20 ans et des di-
zaines de milliards de dollars dé-
pensés, il est temps de laisser ce
crédit d’impôt expirer et d’investir
dans de nouvelles technologies.»

L’éolien a connu un boom
récent, passant de 1,3 % de la
production d’électricité natio-
nale en 2008 à 3,5 % en 2012,
derrière le charbon (37 %), le
gaz naturel (30 %) et le nu-
cléaire (19%).

L’énergie éolienne est au-
jourd’hui, en moyenne, la
deuxième source d’énergie
américaine la moins coûteuse,

après le gaz naturel.
Selon le service statistique

du département de l’Énergie,
le coût moyen du kWh pour
une centrale conventionnelle
au gaz naturel qui entrera en
ser vice en 2018 sera de 6,7
¢US, contre 8,7 ¢US pour l’éo-
lien, 10 ¢US pour une centrale
charbon conventionnelle et 11
¢US pour le nucléaire (les cen-
trales éoliennes situées en
mer restent extrêmement coû-
teuses, à 22 ¢US/kWh).

Pas la mort
La fin du crédit d’impôt est

loin de signer l’arrêt de mort
de l’industrie. D’une part, les
centrales dont la construction
a commencé avant le 31 dé-
cembre 2013 pourront conti-
nuer à en bénéficier pendant
dix ans : seuls les nouveaux
chantiers en seront privés.
D’autre part, 29 États améri-
cains se sont fixé des objectifs
d’énergies renouvelables, ce
qui force mécaniquement les
opérateurs à investir dans l’éo-
lien, quel qu’en soit le coût.

En Californie, les opéra-
teurs devront ainsi produire
33 % de leur électricité de
source renouvelable d’ici 2020
(à ce jour, les trois plus grands
en sont à environ 20%, selon le
régulateur californien). Le
Maine en veut 40 % d’ici 2017.
Et malgré le boom pétrolier
américain dû à l’essor du pé-
trole de schiste (les États-Unis
deviendront le premier pro-
ducteur mondial de pétrole en
2015, selon l’Agence interna-
tionale de l’énergie), ces ob-
jectifs ambitieux n’ont globale-

ment pas été revus.
Une grande simplification

fiscale est dans les cartons du
Congrès et pourrait voir le
jour en 2014. Le sénateur Max
Baucus, chef d’orchestre de
cette réforme, a proposé un
mécanisme unique commun à
toutes les sources d’énergies,
en fonction de leurs émissions
de dioxyde de carbone, et qui
bénéficierait donc à l’éolien.

Les élus des régions les plus
venteuses militent pour le
maintien des aides fédérales,
dont leurs États ont profité en
termes d’investissements et
d’emplois. Ils se battent pour
ressusciter le crédit d’impôt à
l’occasion des prochaines lois
fiscales. Du côté du secteur
éolien, on souligne l’impact né-
gatif de l’absence d’une poli-
tique énergétique durable. Les
installations d’éoliennes ont
chuté en 2013 après une année
2012 faste. « Notre industrie
commencera à ressentir l’im-
pact de l’incertitude en 2014»,
a plaidé Rob Gramlich, vice-
président de l’American Wind
Energy Association.

La baisse des coûts de pro-
duction doit, selon le secteur,
être accompagnée par la poli-
tique fiscale. « Nous avons
réussi des avancées technolo-
giques qui ont contribué à ré-
duire nos coûts de plus de 40%
en quatre ans », souligne au-
près de l’AFP Lindsay North,
porte-parole de la fédération.
« Imaginez ce qu’on pourrait
faire si l’environnement à long
terme était plus certain. »

Agence France-Presse

Les États-Unis coupent
les pales à l’industrie éolienne
Le Congrès n’a pas renouvelé le crédit d’impôt dont l’industrie bénéficiait
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L a croissance de la producti-
vité de l’économie mon-

diale a encore ralenti en 2013,
constate le Conference Board,
reflétant la morosité écono-
mique, mais aussi une panne
dans la capacité de produire
toujours plus avec toujours
moins de moyens.

L’augmentation de la ri -
chesse produite par travail-
leur a décliné pour une troi-
sième année consécutive
dans le monde, a rapporté la
firme de recherche, mardi,
dans le portrait qu’elle dresse
annuellement de la question.
D’une hausse de 3,9 % en
2010, ces gains de producti-
vité s’étaient réduits à 2,6 %
l’année d’après, puis à 1,8 %
l’année suivante, puis encore
à 1,7 % l’an dernier.

Les gains de productivité se
sont révélés particulièrement
minimes dans les pays déve-
loppés. Les États-Unis ont
compté parmi les meilleurs
avec une augmentation de la
richesse produite par travail-
leur qui s’est maintenue à
0,9%. Les pays de la zone euro
s’en sont moins bien tirés, pas-
sant, globalement, d’un recul
de 0,1 % en 2012 à une minus-
cule hausse de 0,4% en 2013.

Pourtant en rattrapage éco-
nomique rapide depuis des an-
nées, les pays émergents et en
développement semblent frap-
pés du même mal, quoiqu’à un
degré dif férent. Les gains de
productivité y ont, en ef fet,
aussi reculé l’an dernier, de

3,7 % à 3,3 %. « Les puissances
émergentes, notamment la
Chine, comptent pour l’essentiel
de l’amélioration de la produc-
tivité mondiale, explique l’un
des auteurs du rapport, Abdul
Er umban. Mais les années
d’amélioration rapide et facile
semblent bel et bien terminées. »

Au cœur de la logique de
croissance économique, qui
parie sur la capacité des
agents de produire toujours
plus de richesses avec moins
de ressources, les gains de
productivité seraient à mal, se-
lon certains observateurs, en
raison de la morosité chro-
nique de l’économie et de l’ab-
sence de clients à qui vendre
plus de biens et de services.
Le Conference Board prévoit
d’ailleurs qu’une accélération
de la reprise dans les pays dé-
veloppés se traduira par une
amélioration « modérée » de la
productivité de l’économie
mondiale de 2,3% en 2014.

Mais selon d’autres experts,
nos économies seraient arri-
vées au terme d’une excep-
tionnelle période historique de
250 ans marquée par de
grandes révolutions technolo-
giques et devront, dans les dé-
cennies à venir, se résoudre à
une croissance économique
plus faible. «La vérité se trouve
probablement quelque part au
milieu de ces deux pistes d’expli-
cation», a déclaré mardi au Fi-
nancial Times l’économiste en
chef du Conference Board,
Bart van Ark.

Le Devoir

CONFERENCE BOARD

Les gains de
productivité en déclin

Selon les données de Statis-
tique Canada dévoilées en dé-
cembre, l ’endettement des
ménages canadiens a atteint
un nouveau sommet histo-
rique au troisième trimestre, à
163,7 %, sous le coup d’un in-
vestissement massif dans l’im-
mobilier. Peu avant, le gouver-
neur de la Banque du Canada,
Stephen Poloz, avait qualifié
cet endettement des ménages
de risque majeur pour l’écono-
mie canadienne.

Stephen Poloz a nuancé en-
suite le 4 décembre, lorsqu’il
annonçait un statu quo en ma-
tière de taux directeur. Son in-
quiétude se déplaçait alors sur
l’inflation, qui persiste à se
maintenir au plancher. « Les
risques associés aux déséquili-
bres élevés dans les secteurs des
ménages n’ont pas changé sen-
siblement, alors que les risques
à la baisse touchant l’inflation
semblent plus grands», pouvait-

on lire dans le communiqué de
la Banque du Canada.

Selon les projections de
l’agence de renseignements
de crédit TransUnion, dévoi-
lées il y a moins d’un mois, le
Canadien moyen ajoutera
1100 $ à sa dette à la consom-
mation l’an prochain. Cette
dette (excluant l’hypothèque)
dépassera les 28 850 $ à la fin
de 2014, en hausse de 4 % sur
un an. À l’opposé, le taux de
défaut de paiement, qui com-
prend les retards de 90 jours
ou plus, poursuivra sa glissade
pour atteindre 1,66% à la fin de
2014, contre 1,76 % cette an-
née. Il reviendra ainsi à son ni-
veau le plus bas depuis le taux
de 1,32 % obser vé à la fin de
2008. Au cours de l’année sui-
vant la crise, le taux de défail-
lance avait plus que doublé,
pour atteindre 2,87%.

Le Devoir
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T oronto — Les prix des
maisons ont augmenté le

mois dernier pour renouer
avec leur niveau record d’octo-
bre grâce à des gains réalisés
à Edmonton, Vancouver et To-
ronto, selon l’indice composite
national de prix de maison Te-
ranet-Banque Nationale.

L’indice a augmenté de 0,1%
en décembre par rappor t au
mois précédent, pour un gain
de 3,8 % d’une année à l’autre.
Malgré cette progression, l’in-
dice a toutefois chuté dans
huit des 11 régions métropoli-
taines couvertes, entre novem-
bre et décembre.

Il s’agissait d’un premier gain
pour Edmonton en cinq mois et
de la première augmentation
enregistrée à Toronto depuis
quatre mois. Les prix ont reculé

entre novembre et décembre
dans les marchés de Winnipeg,
Calgary, Ottawa-Gatineau, Qué-
bec, Montréal, Hamilton, Hali-
fax et Victoria.

Vancouver a été la seule ré-
gion où les prix ont atteint un
nouveau record en décembre,
ont indiqué Teranet et la
Banque Nationale. À Toronto,
les prix sont presque revenus
à leur sommet du mois d’août.
C’est tout le contraire à Mont-
réal et Québec, où il n’y a pas
eu de progression mensuelle
des prix depuis six mois et
cinq mois, respectivement.

La région d’Ottawa-Gatineau
en était  à  une quatrième
baisse mensuelle consécutive,
et Victoria, à une troisième.

La Presse canadienne

Les prix des maisons ont
augmenté de 3,8 % en 2013

CARRIÈRES ET PROFESSIONS

Air Canada rouge embauche
Le transporteur à bas prix Air Canada rouge embauche des cen-
taines d’agents de bord de plus en prévision du lancement de
ses vols au départ de Calgary et de Vancouver, prévu pour ce
printemps. La filiale d’Air Canada, qui a entamé ses activités l’an
dernier, prévoit augmenter de près du double son effectif et le
porter à 650 agents de bord d’ici la fin de 2014, tandis que sa
flotte d’avions devrait grimper à 33.

La Presse canadienne
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L es Égyptiens se sont expri-
més sur une nouvelle

Constitution mardi, au pre-
mier jour d’un référendum
sous haute sécurité considéré
comme un plébiscite pour le
chef de l’armée Abdel Fatah
al-Sissi, qui a destitué le prési-
dent islamiste Mohamed
Morsi.

Au Caire, les nombreux vo-
tants ont patienté dans le
calme comme dans la majeure
par tie du pays, dans des bu-
reaux de vote gardés par des
policiers et soldats lourde-
ment armés, en affichant quasi
unanimement leur préférence
pour le Oui.

La journée a été marquée
par la mor t d’au moins huit
personnes en marge de mani-
festations des pro-Morsi, les-
quels avaient appelé à boycot-
ter le scrutin, et un attentat
qui n’a pas fait de victimes
dans la capitale.

Les bureaux de vote de-
vaient rouvrir mercredi matin
pour le dernier jour de vote.

Au moins 140 personnes,
dont des membres des Frères
musulmans, ont été arrêtées
dans la jour née pour avoir
per turbé les opérations de
vote, selon des responsables
de sécurité.

Le général Sissi, vice-pre-
mier ministre, ministre de la
Défense et véritable homme

fort du plus peuplé des pays
arabes, avait appelé samedi les
53 millions d’électeurs à voter
oui, avant d’ajouter qu’il se
présenterait à la présidentielle
prévue en 2014 si le «peuple le
réclame» et si l’armée soutient
sa candidature.

La nouvelle Loi fondamen-
tale a été rédigée par une com-
mission nommée par le gou-
vernement intérimaire que le
général Sissi avait mis en
place dès le 3 juillet. Depuis, le

pouvoir dirigé de facto par l’ar-
mée réprime implacablement
les Frères musulmans.

Pour assurer la sécurité du
scrutin, le gouvernement dé-
ployé 160 000 soldats et
200000 policiers. Certaines or-
ganisations de défense des
droits de l’Homme ont dé-
noncé un climat de peur et de
répression, mais la majorité de
la population soutient le nou-
veau pouvoir et le général
Sissi, dont les portraits ornent

les rues et presque chaque
boutique au Caire.

En annonçant la destitution
de M. Morsi, le chef de l’ar-
mée avait aussitôt donné man-
dat au gouvernement intéri-
maire de réviser la Constitu-
tion et d’organiser en 2014 des
élections législatives et prési-
dentielle. Cette dernière de-
vrait inter venir dans les six
mois.

Agence France-Presse

Les Égyptiens se prononcent 
sur une nouvelle Constitution
Le scrutin constitue une forme de plébiscite pour le général al-Sissi

U n nouveau clash diploma-
tique a éclaté mardi entre

Israël et son allié stratégique
américain après une virulente
attaque personnelle du minis-
tre israélien de la Défense,
Moshé Yaalon, contre le secré-
taire d’État John Kerry, accusé
de ne rien comprendre au
conflit israélo-palestinien.

« Le secrétaire d’État John
Kerry, qui est arrivé ici déter-
miné, et qui est animé par une
obsession incompréhensible et
une sor te de messianisme, ne
peut rien m’apprendre
sur le conflit avec les
Palestiniens », a as-
sené M. Yaalon dans
des conversations pri-
vées avec des officiels
israéliens et améri-
c a i n s  r a p p o r t é e s
mardi par le quotidien
Yediot Aharonot.

«La seule chose sus-
ceptible de nous sau-
ver est que John Kerry
remporte le prix Nobel
[de la paix] et nous
laisse tranquilles », a
ironisé le ministre de
la Défense, selon le
journal.

Moshé Yaalon a également
accusé John Kerry de ne rien
comprendre au conflit israélo-
palestinien, a ajouté le journal.

Le département d’État amé-
ricain a jugé « insultants » les
propos de M. Yaalon, alors
que John Kerry s’ef force de-
puis juillet dernier de parvenir
à un accord de paix entre Is-
raël et les Palestiniens.

« Les remarques du ministre
de la Défense, si elles sont
confirmées, sont insultantes et

inappropriées, en par ticulier
compte tenu de ce que font les
États-Unis pour la sécurité d’Is-
raël », a déclaré sa por te-pa-
role, Jennifer Psaki.

La Maison-Blanche a réagi vi-
goureusement, considérant que
l’attaque de M. Yaalon était
«choquante et déplacée». «Nous
attendons du premier ministre
[Benjamin Nétanyahou] qu’il
règle cette affaire en exprimant
publiquement son désaccord
avec les propos visant le secré-
taire Kerry », a ajouté un res-

ponsable américain.
M. Yaalon a tenté

mardi après-midi de
calmer le jeu, en pu-
bliant un communi-
qué dans lequel il a
qualifié les États-Unis
de « plus impor tants
alliés » d’Israël, sans
démentir les propos
qui lui ont été prêtés.

Le chef du gouver-
nement a pris ses dis-
tances vis-à-vis de son
ministre, sans le dés-
avouer nommément.
« Il y a parfois des di-
vergences avec les
États-Unis, mais elles

portent toujours sur le fond et
non sur les personnes», a souli-
gné M. Nétanyahou. Le prési-
dent Shimon Peres a pour sa
pert salué « l’extraordinaire en-
gagement du secrétaire d’État
Kerry en faveur de la paix».

M. Yaalon, un faucon du
gouvernement Nétanyahou, a
critiqué des propositions amé-
ricaines sur la sécurité dans la
vallée du Jourdain.

Agence France-Presse

Un ministre israélien
tourne John Kerry 
en dérision
Une virulente attaque contre Kerry crée
un froid entre les deux pays

L es milices d’autodéfense
de l’État mexicain du Mi-

choacan, engagées dans un
conflit armé avec un cartel lo-
cal de la drogue, étaient divi-
sées mardi face à l’appel du
gouvernement fédéral à ces-
ser leurs offensives.

Dimanche, ces milices ont
pris le contrôle de la localité de
Nueva Italia, auparavant sous le
joug du cartel des Chevaliers
Templiers, après des affronte-
ments armés ayant fait au
moins deux blessés. Leur ob-
jectif affiché est de déloger ce
groupe criminel de son fief
d’Apatzingan, une ville de 
130 000 habitants.

Souvent accusé de passivité
face à ces milices apparues dé-
but 2013 dans le Michoacan et
l’État voisin du Guerrero, le
gouvernement les a appelées
lundi à déposer les armes.

Après une réunion lundi
avec les autorités locales, le
ministre mexicain de l’Inté-
rieur, Miguel Angel Osorio
Chong, a demandé à ces mi-
lices de cesser leur offensive
armée, assurant que «la sécu-
rité de leurs communautés est
entièrement à la charge des ins-
titutions». Il a annoncé l’envoi
immédiat sur place de troupes
fédérales supplémentaires et
averti qu’il «n’y aurait pas de
tolérance pour les personnes
s u r p r i s e s  e n  p o s s e s s i o n
d’armes» interdites.

Lundi, le chef du Conseil
d’autodéfense du Michoacan,
José Manuel Mireles, a indiqué
dans des déclarations retrans-
mises par Televisa qu’il accueil-
lait favorablement l’arrivée de

troupes supplémentaires dans
la région. Affirmant s’exprimer
«au nom de tous les coordina-
teurs» du mouvement armé, ce
médecin de 55 ans a assuré
qu’il se conformerait aux ins-
tructions du ministre et du gou-
verneur du Michoacan, Fausto
Vallejo.

Mais, de son côté, l’autre fi-
gure la plus en vue de ce mou-
vement, Hipolito Mora, chef
des milices d’autodéfense de
La Ruana — berceau des
troupes d’autodéfense —, a af-
firmé qu’il continuerait à lutter
contre les Templiers.

Les groupes d’autodéfense
se sont multipliés à l’initiative
de civils exaspérés par l’inca-
pacité des autorités à les proté-
ger contre les Chevaliers Tem-
pliers. Selon ces groupes, le
cartel se livre impunément de-
puis des années à des activités

criminelles allant, outre le trafic
de drogue, jusqu’au racket et
aux enlèvements, sans que les
opérations fédérales succes-
sives y changent rien. Le Mi-
choacan était déjà l’État où le
précédent président, Felipe Cal-
deron avait envoyé l’armée
contre les trafiquants de
drogue, en décembre 2006.

Après les premiers affronte-
ments entre organisations cri-
minelles et milices, le gouver-
nement d’Enrique Peña Nieto a
envoyé en mai d’impor tants
renforts militaires et policiers
dans la région, en tant que
force de dissuasion. Cela n’a
pas empêché la prise de
contrôle d’une vingtaine de mu-
nicipalités par les milices, qui
entendent s’emparer des 113
municipalités du Michoacan.
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MEXIQUE

Les milices d’autodéfense appelées
à déposer les armes

L e leader des manifestants
thaïlandais qui ont lancé

cette semaine une opération
de paralysie de Bangkok a me-
nacé mardi de « capturer » la
première ministre, Yingluck
Shinawatra, si elle ne démis-
sionnait pas.

Si Suthep Thaugsuban est
connu pour ses déclarations
intempestives, le ton de ces
déclarations reflète le parfum
d’impunité entourant les lea-
ders du mouvement, qui se dé-
placent librement malgré des
mandats d’arrêt lancés contre
eux pour leur rôle dans une
crise qui a fait huit morts de-
puis deux mois et demi.

L’ancien député est lui-même
visé par un mandat d’arrêt pour
insurrection et fait face à des
poursuites pour meurtre pour
son rôle dans la répression des
manifestations du printemps
2010, lorsqu’il était vice-premier

ministre. Mais la police n’a pas
essayé de l’arrêter.

Des dizaines, voire des cen-
taines de milliers de manifes-
tants qui veulent remplacer le
gouvernement par un conseil
du peuple non élu ont lancé
lundi une opération de paraly-
sie de la capitale, bloquant plu-
sieurs carrefours stratégiques.

Mardi, même si le nombre
de participants avait diminué,
le blocage se poursuivait et
des milliers de manifestants
ont marché sur des ministères
et des administrations pour
empêcher les fonctionnaires
d’aller travailler, comme ils
l’avaient déjà fait plusieurs fois
ces derniers mois.

Pour tenter de sortir de la
crise, Yingluck a convoqué
des législatives anticipées le 
2 février.

Agence France-Presse

Thaïlande : le ton monteL es combats faisaient rage
mardi dans plusieurs villes

au Soudan du Sud, où plus de
200 civils fuyant le conflit sont
morts noyés dans le naufrage
de leur bateau.

Sur le front diplomatique, le
gouvernement de Juba et la ré-
bellion ont repris à Addis-
Abeba leurs pourparlers sur
un cessez-le-feu.

Les rebelles ont mené mardi
une nouvelle attaque pour ten-
ter de reprendre la ville de
Malakal, capitale de l’État pé-
trolier du Haut-Nil (nord-est).

Des civils qui fuyaient les
combats à Malakal ont été vic-
times d’un naufrage, un des
pires accidents survenus de-
puis le début du conflit.

« Nous avons entre 200 et
300 personnes [noyées], dont
des femmes et des enfants. Le
bateau était surchargé », a dé-
claré le por te-parole de l’ar-
mée sud-soudanaise, Philip
Aguer. « Ils fuyaient les combats
qui ont repris à Malakal».

Les combats sévissant au
Soudan du Sud depuis le
15 décembre ont, selon l’ONU,
déjà fait « beaucoup plus » de
1000 morts et quelque 400 000
déplacés. L’organisation Inter-
national Crisis Group parle de
plus de 10 000 morts. Sur ces
centaines de milliers de dépla-
cés, 78 000 ont fui dans les
pays alentour, majoritairement
en Ouganda.

Le secrétaire général adjoint
de l’ONU aux droits de
l’Homme, Ivan Simonovic, de-
vait effectuer à partir de mardi
une mission dans ce pays.

Agence France-Presse

SOUDAN DU SUD 

200 civils en
fuite se noient

AGENCE FRANCE-PRESSE

160000 soldats et 200000 policiers ont été déployés à travers l’Égypte pour le référendum.

HECTOR GUERRERO AGENCE FRANCE-PRESSE

Des miliciens se reposaient mardi à Paracuaro.

Un journaliste
américain expulsé
de Russie
Un journaliste américain, cri-
tique de longue date de Vladi-
mir Poutine, a été interdit de
séjour en Russie pour cinq ans
à la suite de son «expulsion»,
une première depuis la fin de
la guerre froide. David Satter,
66 ans, s’est livré à des «viola-
tions grossières de la loi migra-
toire russe», a écrit mardi dans
un communiqué le ministère
russe des Affaires étrangères,
réagissant aux déclarations de
l’Américain depuis l’Ukraine.

Agence France-Presse

La destitution du
maire de Bogotá 
est suspendue
La destitution controversée du
maire de Bogotá, Gustavo Pe-
tro, a été suspendue temporai-
rement mardi par le Tribunal
administratif de Cundina-
marca, dont dépend la capitale
colombienne. Alors que la
sanction doit en dernier lieu
être exécutée par le président
Juan Manuel Santos, le Tribu-
nal administratif a demandé au
chef de l’État de s’abstenir de
le faire, avant qu’il n’ait jugé
l’affaire sur le fond.

Agence France-Presse

Turquie : Erdogan
prêt à geler sa
réforme judiciaire
Le premier ministre turc, Re-
cep Tayyip Erdogan, s’est dé-
claré mardi prêt à suspendre,
sous condition, son projet
controversé de réforme judi-
ciaire. Au lendemain d’une
rencontre au sommet avec le
président Abdullah Gül,
M. Erdogan a fait un pas en ar-
rière en évoquant le gel, sous
condition, d’un texte de loi
destiné à renforcer le contrôle
de l’exécutif sur l’institution 
judiciaire.

Agence France-Presse

Washington
minimise un twitt
de Rohani
La Maison-Blanche a minimisé
mardi la portée d’un message
publié sur le compte Twitter du
président iranien, Hassan Ro-
hani, et qui évoquait une reddi-
tion des Occidentaux face à Té-
héran dans le dossier nucléaire.
«Nous nous attendions tout à
fait à ce que les dirigeants ira-
niens décrivent l’accord [de no-
vembre] d’une certaine façon
pour le public de leur pays», a af-
firmé le porte-parole de la pré-
sidence américaine.

Agence France-Presse

« La seule
chose
susceptible de
nous sauver
est que 
John Kerry
remporte 
le prix Nobel
et nous laisse
tranquilles »
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Tél.: 514-985-3344 Fax: 514-985-3340
Sur Internet : 

www.ledevoir.com/services-et-annonces/avis-publics
www.ledevoir.com/services-et-annonces/appels-d-offres 

Courriel : avisdev@ledevoir.com

Les réservations doivent être faites avant 16h00
pour publication deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi:
Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi:
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

AVIS LÉGAUX & 
APPELS D’OFFRES

HEURES DE TOMBÉE

AVIS À TOUS NOS ANNONCEURS 
Veuillez, s’il vous plaît, prendre connaissance de 
votre annonce et nous signaler immédia tement 
toute anomalie qui s’y serait glissée. 
En cas d’erreur de l’éditeur, sa responsa bilité se 
limite au coût de la parution.

AV I S  L É G AU X  E T  A P P E L S  D ’ O F F R E S
AVIS DE

CLÔTURE D’INVENTAIRE
Avis est par les présentes donné  
que, à la suite du décès de  
Charlemagne ROBERT, en son  
vivant domicilié au 2520, rang  
Saint-Simon, Sainte-Madeleine,  
(Québec), J0H 1S0; survenu le  
18 février 2013, un inventaire  
des biens du défunt a été fait par  
Jocelyne ROBERT, liquidatrice
successorale, le 11 décembre 
2013.
Cet inventaire peut être consulté  
par les intéressés, à l’étude de  
Me Ghislaine Théoret, notaire,  
sise au 3427, rue Saint-Hubert,  
Montréal, province de Québec,  
H2L 3Z8.
Montréal, le 13 janvier 2014.
Me Ghislaine THÉORET, notaire

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC
DISTRICT DE MONTRÉAL
NO.: 500-22-207546-139

COUR DU QUÉBEC
- CHAMBRE CIVILE

COMMISSION DE LA CONS- 
TRUCTION DU QUÉBEC,

Partie demanderesse
c.

CONSTRUCTIONS DANY FRE- 
NETTE INC.

Partie défenderesse
ASSIGNATION (139 C.p.c.)

PAR ORDRE DU TRIBUNAL:
[1] Avis est donné à la partie dé-
fenderesse que la partie deman-
deresse a déposé au greffe de la  
Cour du Québec/chambre civile  
du district de Montréal une Re- 
quête introductive d’instance.  
Une copie de cette Requête in-
troductive d’instance, de l’Avis à 
la partie défenderesse et l’Avis 
de dénonciation des pièces ont 
été laissées à l’intention de la 
partie défenderesse, au greffe  
du tribunal, au palais de justice  
de Montréal, situé au 1, rue No- 
tre-Dame E., salle 1.120. Il est  
ordonné à la partie défenderes- 
se de comparaître dans un délai 
de trente (30) jours de la publi-
cation de la présente ordonnan-
ce.
[2] À défaut de comparaître dans  
ce délai, un jugement par défaut  
pourra être rendu contre vous  
sans autre avis dès l’expiration  
de ce délai .
[3] Soyez aussi avisée que la  
Requête introductive d’instance 
sera présentée pour décision de- 
vant le tribunal le 28 février  
2014 à 9:00 heures en la salle 
2.06 du palais de justice de  
Montréal.
À Montréal, le 10 JAN. 2014
Annie Ouellette
ANNIE OUELLETTE 
Greffière adjointe 
J.O. 0309

AVIS AUX CRÉANCIERS
AVIS EST PAR LES PRÉSENTES
donné que MAZUERA ENTRE-
PRISES INC. société légalement
constituée ayant sa place d'affaires
au 3475, rue Outremont, Brossard,
Qc, a fait cession de ses biens le 
31 décembre 2013 entre les mains
de PINSKY, BISSON INC., et que la
première assemblée des créanciers
se tiendra le 21 janvier 2014 à
10h00, au bureau du Syndic, 96 rue
Turgeon, suite 300, Ste-Thérèse,
Qc, J7E 3H9.

DATÉ À STE-THÉRÈSE, 
ce 9 janvier 2014.

Éric Bisson, CPA, CA, CIRP, Syndic
Responsable de l'actif

Service des infrastructures, du transport et
de l’environnement

Direction des infrastructures
Appel d’offres : 263201
Réaménagement géométrique; reconstruction
des bases et conduits électriques, des puisards,
du mail central, des trottoirs, de la chaussée
flexible du revêtement bitumineux; construction
de bordures de béton, de dalle de béton armé,
de dalle pour abribus; installation de nouveaux
luminaires, mise à jour des systèmes de feux de
circulation, là où requis, dans le boulevard Saint-
Jean-Baptiste entre le boulevard René-Lévesque
et la rue Forsyth   Arrondissement: Rivière-des-
Prairies – Pointe-aux-Trembles
L’ouverture des soumissions prévue pour le 15
janvier 2014 est reportée au 22 janvier 2014
à 14 h dans les locaux de la Direction du greffe
de l’Hôtel de ville. 
Montréal, le 15 janvier 2014

Le greffier de la Ville
Me Yves Saindon

Appel d’offres 

Avis public

TENUE DE REGISTRE

AUX PERSONNES HABILES À VOTER AYANT LE
DROIT D’ÊTRE INSCRITES SUR LA LISTE
RÉFÉRENDAIRE DE L’ARRONDISSEMENT DE
VILLERAY–SAINT-MICHEL–PARC-EXTENSION

AVIS PUBLIC est donné que le conseil
d’arrondissement a adopté, lors de sa séance
ordinaire du 13 janvier 2014, les règlements
suivants :

1.  RÈGLEMENT NUMÉRO RCA13-14011
AUTORISANT UN EMPRUNT DE 2 140 000 $
POUR LA RÉALISATION DU PROGRAMME DE
PROTECTION DES BÂTIMENTS DE
L’ARRONDISSEMENT. Ce règlement a pour
objet d’autoriser un emprunt de 2 140 000 $
pour un terme de 20 ans; l’emprunt sera mis à la
charge des contribuables de l’arrondissement.

2.  RÈGLEMENT NUMÉRO RCA13-14012
AUTORISANT UN EMPRUNT DE 350 000 $
POUR LE PROGRAMME DE REMPLACEMENT
ET L’ACQUISITION DE VÉHICULES, DE
MACHINERIE ET D’ÉQUIPEMENT DE
L’ARRONDISSEMENT. Ce règlement a pour
objet d’autoriser un emprunt de 350 000 $ pour
un terme de 10 ans; l’emprunt sera mis à la
charge des contribuables de l’arrondissement.

3.  Les personnes habiles à voter ayant droit d’être
inscrites sur la liste référendaire du territoire de
l’arrondissement de Villeray–Saint-Michel–Parc-
Extension peuvent demander que les
règlements fassent l’objet d’un scrutin
référendaire par l’inscription de leurs noms,
adresse et qualité, appuyée de leur signature,
dans un registre ouvert à cette fin.

4.  Le nombre de signatures requises pour qu’un
scrutin référendaire soit tenu pour chacun de
ces règlements est de 1 769 signatures.

5.  Si ce nombre n’est pas atteint, les règlements
seront réputés approuvés par les personnes
habiles à voter.

6.  Les règlements peuvent être consultés de 8 h 30
à 17 h, à l’accueil de la mairie d’arrondissement
situé au 405, avenue Ogilvy, 1er étage.

7. ACCESSIBILITÉ DU REGISTRE
Lieu : Accueil de la mairie d’arrondissement

situé au 405, avenue Ogilvy, Montréal
Dates : du 21 au 23 janvier 2014.
Heures : 9 h à 19 h

Les résultats de la procédure d’enregistrement
seront annoncés à la mairie d’arrondissement le
23 janvier 2014 à 19 h, ou aussitôt qu’ils seront
disponibles.

Conditions pour être une personne habile à voter
ayant le droit d’être inscrite sur la liste
référendaire de l’arrondissement :

8.  Toute personne qui, le 13 janvier 2014, n’est
frappée d’aucune incapacité de voter prévue à
l’article 524 de la Loi sur les élections et les
référendums dans les municipalités et qui
remplit les conditions suivantes :

- être une personne physique domiciliée dans
l’arrondissement et être domiciliée depuis au
moins six mois au Québec, et être majeure et de
citoyenneté canadienne et ne pas être en
curatelle.

9.  Tout propriétaire unique non résidant d’un
immeuble ou occupant unique non résidant
d’un établissement d’entreprise de
l’arrondissement qui n’est frappé d’aucune
incapacité de voter et remplit les conditions
suivantes :

- être propriétaire d’un immeuble ou occupant
unique d’un établissement d’entreprise situé dans
l’arrondissement depuis au moins 12 mois;

- dans le cas d’une personne physique, être
majeure et de citoyenneté canadienne et ne pas
être en curatelle.

10.  Tout copropriétaire indivis non résidant d’un
immeuble ou cooccupant non résidant d’un
établissement d’entreprise de l’arrondissement
qui n’est frappé d’aucune incapacité de voter et
remplit les conditions suivantes :

- être copropriétaire indivis d’un immeuble ou
cooccupant d’un établissement d’entreprise situé
dans l’arrondissement depuis au moins 12 mois;

- être désigné, au moyen d’une procuration signée
par la majorité des personnes qui sont
copropriétaires ou cooccupants depuis au moins
12 mois, comme celui qui a le droit de signer le
registre en leur nom et d’être inscrit sur la liste
référendaire de l’arrondissement, le cas échéant.
Cette procuration doit avoir été produite avant ou
lors de la signature du registre.

11. Personne morale :

- avoir désigné par résolution, parmi ses membres,
administrateurs ou employés, une personne qui,
le 13 janvier 2014 et au moment d’exercer ce
droit, est majeure et de citoyenneté canadienne,
qui n’est pas en curatelle et n’est frappée
d’aucune incapacité de voter prévue par la Loi.

PIÈCES D’IDENTITÉ REQUISES

Pour signer le registre, vous devez établir votre
identité en présentant l’un des documents
suivants :
- votre carte d’assurance maladie;
- votre permis de conduire; ou
- votre passeport canadien.

RENSEIGNEMENTS : 514-868-3681 ou 514-872-
9853

Le 15 janvier 2014

La secrétaire d’arrondissement,
Danielle Lamarre Trignac, avocate, M.A. 

Cet avis a été publié dans le journal Le Devoir,
édition du 15 janvier 2014  

O n sait beaucoup de
choses à propos de
la défaite : qu’elle

nous permet d’apprendre et de
tirer des leçons, notamment,
que c’est dans l’adversité
qu’on reconnaît les plus
grands et qu’on la croisera iné-
vitablement parce que des fa-
ciles, désolé de vous lancer la
vérité cr ue sans aver tisse-
ment, y en aura juste pas.

Mais la victoire, elle qu’induit-
elle? Pourrait-elle, en dépit de
son visage souriant, se révéler
source de lassitude ? Souve-
nons-nous de Canadien dans les
années 1970. Canadien gagnait
si souvent à l’époque qu’après
une autre Stanley consécutive,
on en était presque rendu à
dire: bof. Une banale journée au
bureau, la routine quoi.

Or il semble qu’on soit en
train d’assister à un phéno-
mène semblable dans le sec-
teur de Boston. Indice : le prix
moyen à la revente des billets
pour le match des Patriots sa-
medi était sensiblement infé-
rieur à celui observé dans les
trois autres joutes au pro-
gramme, à Seattle, à Denver et
en Caroline. Et selon des
sources expertes en expertise,
cela traduirait ce que l’on ap-
pelle la « fatigue éliminatoire».
En clair : quand votre club pré-
féré connaît une vaste quantité
de succès, vous montrez une
tendance à devenir blasé et à
ne plus tant applaudir la vic-
toire qu’attendre le moindre
passage à vide pour tomber à

bras raccourcis sur cette
bande d’incompétents.

Et si les Pats n’ont pas rem-
porté le Super Bowl depuis fé-
vrier 2005, ils forment quand
même une franchise modèle
en matière de rendement. Au
cours des 11 dernières sai-
sons, ils ont remporté 10 fois
le championnat de leur divi-
sion. Ces 13 dernières années,
ils ont atteint cinq fois le Super
Bowl et l’ont gagné à trois re-
prises. Leur rythme relève du
ronron, ils sont toujours là.

Ce serait déjà cela si en plus
l’amateur de sport bostonien en
général n’était gâté davantage
qu’il est recommandé par les au-
torités sanitaires publiques. Les
Celtics ont participé à la finale
de la NBA en 2008 et 2010. Les
Bruins ont mis la main sur la
Stanley en 2011 et atteint la fi-
nale le printemps dernier. Les
Red Sox ont remporté trois fois
la Série mondiale depuis 2004. À
la longue, tant d’occasions de cé-
lébrer finissent par épuiser le su-
jet partisan alors que se dissout
l’idée qu’assister à un match en
personne pourrait se révéler
une expérience qui ne survien-
drait qu’une fois dans une vie. Et
puis, le prix d’une sor tie au
stade est de plus en plus exorbi-
tant au moment où le même pro-
duit offert gratuitement à la télé-
vision gagne en richesse avec sa
haute définition et ses 150 an-
gles de caméra et ses ralentis et
ses super-ralentis et ses super-
super-super-ralentis et les pro-
pos toujours intelligents des
commentateurs et les savou-
reuses pauses publicitaires qui
nous permettent de nous infor-
mer sur d’excellents et essen-
tiels produits de consommation.

Bref, en quelque paradoxale
sorte, rien ne sert de gagner.

C’EST DU SPORT !

Fatigue victorieuse

JEAN
DION

Melbourne — Le Canadien
Frank Dancevic s’est éva-

noui mardi pendant son match
alors que la température s’élevait
à 42°C aux Internationaux de
tennis d’Australie. D’autres ont
eu l’impression de jouer dans un
sauna ou de fouler une poêle à
frire qui cuisait leurs semelles.

La chaleur brûlante de la
deuxième journée du tournoi
du Grand Chelem a découragé
bien des spectateurs de se pré-
senter à Melbourne Park et in-
cité les joueurs à chercher un
répit entre les points en mettant
des sacs de glace sur leur tête
ou leur cou. On s’attend à ce
que cette vague de chaleur
dure jusqu’à vendredi.

Dancevic a indiqué qu’il a com-
mencé à ressentir des étourdis-
sements pendant le premier set
de son match contre le Français
Benoît Paire, puis il s’est écroulé
pendant la manche suivante. «Je
n’étais plus capable de garder mon
équilibre et je me suis penché par-
dessus la clôture, puis je me suis
réveillé avec plein de gens autour

de moi», a-t-il raconté.
Après avoir reçu des soins, il

a recommencé à jouer et il a
perdu en trois manches. «C’est
dangereux», a-t-il poursuivi en
reprochant aux organisateurs
du tournoi de ne pas avoir inter-
rompu la compétition. «Jusqu’à
ce que quelqu’un meure, ils vont
continuer à disputer des matchs
dans cette chaleur.»

La direction du tournoi n’a pas
encore invoqué sa «politique de
chaleur extrême», affirmant que
cette décision est prise au
moyen d’un calcul basé sur la
température, l’humidité et la vi-
tesse du vent. Les organisateurs
ont minimisé les risques pour la
santé, déclarant que la majorité
des matchs ont été complétés
sans que les joueurs n’aient be-
soin de soins médicaux.

Plusieurs autres joueurs se
sont plaints qu’on les laisse
jouer dans une pareille chaleur.
L’Américain John Isner a même
évoqué un «four».

Associated Press

INTERNATIONAUX DE TENNIS D’AUSTRALIE

La chaleur en vedette

A L E X A N D R E
G E O F F R I O N - M C I N N I S

M artin Brodeur, qui effec-
tuait peut-être la der-

nière visite de sa carrière au
Centre Bell comme gardien de
but, s’est assuré de garder un
bon souvenir de son passage
puisque les Devils du New Jer-
sey ont pris la mesure du Ca-
nadien 4-1, mardi soir.

Brodeur, qui disputait son
70e — et peut-être dernier —
match contre le CH, a ef fec-
tué 29 arrêts. Il s’agissait éga-
lement de son premier départ
depuis le 7 janvier. Son vis-à-
vis, Carey Price a repoussé
15 lancers.

«J’ai pris un petit moment à la
fin, quand j’ai eu la chance de re-
cevoir la première étoile du match,
a déclaré Brodeur, le sourire aux
lèvres. Quand j’ai entendu le
monde applaudir très fort, là je
me suis dit «c’est le’fun’ça». Mais
il a fallu que j’offre une belle per-
formance pour le vivre.»

Michel Therrien avait souli-
gné, à l’issue de la rencontre de
samedi contre les Blackhawks
de Chicago, l’importance pour
ses hommes de connaître des
performances constantes. Or,
même s’il a de nouveau dominé
au chapitre des tirs au but, le
CH a raté des occasions et a
été blanchi en trois supériori-
tés numériques, portant sa sé-
quence à 0 en 17.

Jaromir Jagr, Éric Gelinas,
Adam Henrique et Dainius Zu-
brus ont marqué pour les De-
vils (20-18-10). Jagr, le meilleur
pointeur des Devils cette saison
avec 14 buts et 23 mentions

d’aide en 48 matchs, a du même
coup inscrit le 695e filet de sa
carrière et dépassé Mark Mes-
sier au septième rang des bu-
teurs de la ligue. Il a aussi ré-
colté une passe, tandis que
Ryane Clowe en a amassé deux.

«Jagr et «Marty» jouent à un
niveau très élevé en ce moment, a
souligné l’entraîneur-chef Peter
DeBoer. On ne peut imaginer à
quel point ça influence les jeunes
joueurs de l’organisation. Ils veu-
lent jouer de façon très intense
pour ces gars-là. Ce sont de vrais
professionnels et c’est formidable
de voir ce qu’ils accomplissent à
l’âge qu’ils ont.»

Max Pacioretty a riposté pour
le Canadien (26-16-5), qui était
affaibli puisque David Deshar-
nais a raté la rencontre en rai-
son d’un virus, ce qui a permis
au défenseur Francis Bouillon
de réintégrer l’alignement
comme septième défenseur.

«Pacioretty a marqué beaucoup
de buts contre moi cette année, a
avoué Brodeur. Je pense qu’il en
a inscrit deux ou trois en matchs
préparatoires, et lors du premier
match contre eux cette saison je
crois qu’il en avait réussi deux. Il
en a marqué un autre ce soir,
mais au moins je commence à
tranquillement l’avoir.»

Il s’agissait du dernier duel
entre les deux formations
cette saison. La Sainte-Flanelle
entamera maintenant un sé-
jour de quatre matchs à l’exté-
rieur qui le mènera successi-
vement à Ottawa, Toronto,
Pittsburgh et Detroit. Il affron-
tera les Sénateurs dès jeudi.

La Presse canadienne

DEVILS 4, CANADIEN 1

La dernière victoire de
Brodeur à Montréal ?

AIJAZ RAHI ASSOCIATED PRESS

Frank Dancevic a perdu connaissance lors de son match mardi. 
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Nos choix ce soir
RIGOLADE ABSURDE GARANTIE
Le premier épisode de leur 6e saison nous a
montré des Appendices sous leur meilleur jour
absurde. Le deuxième poursuivra sans doute
sous cette enseigne puisque l’invité de la 
semaine n’est nul autre que François Pérusse.
Les Appendices, Télé-Québec, 19h30

REDOUTABLES BALLONS
2014 marque le centième anniversaire du déclen-
chement de la Première Guerre mondiale, qui
sera souligné à grands traits par de nouvelles 
publications et émissions. Ce bal commémoratif
s’ouvre avec un épisode de Nova sur des véhi-
cules armés redoutables et meurtriers malgré
leur apparence fragile: les fameux zeppelins 
allemands.
Nova : Zeppelin Terror Attack, PBS, 21 h

30 MINUTES SUR TERRE
Les habitués de la seule émission d’information
internationale de Radio-Canada sont devenus 
orphelins le printemps dernier. Voilà une nou-
velle production, certes beaucoup plus modeste,
qui saura peut-être les consoler un peu… Ce nou-
veau magazine produit par le CERIUM et animé
par le collègue Jean-Frédéric Légaré-Tremblay
promet un «décryptage de l’actualité internatio-
nale». Au programme de ce soir: l’islamisation de
la Turquie et la place des femmes dans le monde.
Planète Terre, Canal Savoir, 21 h
Amélie Gaudreau

À  L A  T É L É
CANAUX 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit 

SRC Le Téléjournal 18 h 30 vies L'Épicerie Les enfants de la télé / Hélène 
Bourgeois Leclerc 

Trauma / Rêve et réalité Partie 
1 de 2 

Le Téléjournal 22h45 Nouv. 
sports 

23h05  Entrée principale 0h05  Alors on 
jase! 

TVA TVA nouvelles Le Tricheur / 
Francis Reddy 

La poule aux 
oeufs d'or 

Bloopers TVA / 
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V Tic Tac Show Un souper 
presque parfait 

Taxi payant Rire et délire EXPLOSION SOLAIRE (2012) avec Anthony Lemke, Natalie 
Brown, David James Elliott. Partie 1 de 2 
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Mégantic : la mémoire des images
Inauguré mardi, l’essai photographique Contamination + Addiction de Michel Huneault épingle par le détail les impacts du 
déversement de pétrole de schiste sur la rivière Chaudière suivant la catastrophe ferroviaire de Lac-Mégantic. Pendant 80 jours,
le photographe a braqué sa caméra sur la rivière et ses abords afin d’en traquer les moindres changements. Un effort de docu-
mentation par l’image dont le caractère, aussi inquiétant qu’hypnotique, ébranle. À voir à la Maison du développement durable
jusqu’au 5 février 2014. PHOTOS MICHEL HUNEAULT

F R A N Ç O I S  L É V E S Q U E

Lancée mardi soir, la websé-
rie Féminin/féminin est née

de deux désirs conjugués: celui
de créer une plateforme vir-
tuelle destinée à la commu-
nauté lesbienne québécoise, et
celui d’offrir une image à la fois
réaliste et diversifiée de ladite
communauté. Écrit et réalisé
par la cinéaste Chloé Robi-
chaud (Sarah préfère la course)
à l’initiative de Florence Ga-
gnon, fondatrice du site LSTW
(lezspreadtheword.com), Fémi-
nin/féminin s’intéresse ainsi
aux destins croisés d’un groupe
de jeunes femmes, amies dont
les péripéties sentimentales et
questionnements existentiels
se trouvent au centre d’une pro-
position légère, mais pensante.

«On voit peu l’univers des les-
biennes à la télé et au cinéma,
toutes proportions gardées, rap-
pelle Chloé Robichaud avec qui
on s’est entretenu au bar Appar-
tement 200, boulevard Saint-
Laurent, à l’issue de la présenta-
tion du premier webépisode.
Évidemment cette année, il y a eu
La vie d’Adèle, qui est formida-
ble, mais souvent, il faut se rabat-
tre sur des productions margi-
nales […] Une série comme The
L Word, ça demeure très améri-
cain, avec des femmes riches et
belles. Mon idée était de montrer
un côté quotidien, ordinaire dans
le bon sens, et avec humour.»

Ce dernier point s’avère im-
portant puisqu’il participe d’un
souci de s’éloigner des stéréo-
types habituels. Tels que ? « Il
y a cette idée reçue voulant que
les lesbiennes soient forcément
masculines, par exemple. Il y en
a, mais la communauté n’est
pas monolithique. »

La très soutenable
légèreté de l’être

Un autre cliché que Chloé Ro-
bichaud a voulu éviter est cette
image de la lesbienne dépres-
sive et/ou suicidaire, comme si
l’homosexualité au féminin im-
pliquait nécessairement un
risque d’aliénation, voire une

pulsion de mort. Cela a beau
être prenant dans des œuvres
telles Les blessures assassines,
Butterfly Kiss, Créatures célestes,
La tourneuse de pages, Les
larmes amères de Petra Von
Kant, Mon été d’amour, Notes sur
un scandale, ou encore Sister,
my Sister… À force, cela n’en de-
vient pas moins redondant, en
plus de cristalliser une percep-
tion involontairement négative.
Même dans le paroxystique La
vie d’Adèle, il n’est pas «facile»
d’être lesbienne, comme le note
Chloé Robichaud.

« Dès le début, je savais que
je voulais casser cette impres-
sion-là, confie-t-elle. Je voulais
faire en sorte qu’une jeune fille
qui voit la websérie puisse se
dire que non seulement ce n’est
pas la fin du monde d’être les-
bienne, mais que ça peut même
être facile. Agréable. Et banal. »

D’où le ton amusé et déluré,
donc. Et d’où ces segments en
mode (faux) documentaire qui
ajoutent un surcroît de réa-
lisme, et de ludisme, à l’affaire.
À cet égard, la facture éclatée,
volontiers godardienne (voir le
titre), multiplie les insertions
amusantes venant illustrer en
un flash tantôt une parole, tan-
tôt un état d’esprit, avec ici une
vidéo d’archives montrant l’ex-
plosion d’un météore, là avec
un extrait sulfureux de la série
Dre Grey, leçons d’anatomie.

Féminin/féminin met en ve-
dette Eve Duranceau, Noémie
Yelle, Eliane Gagnon, Carla Tur-
cotte et Kimberly Laferrière.
Chloé Robichaud a scénarisé
huit webépisodes au total. Auto-
financé et tourné avec trois fois
rien, le premier affiche une fac-
ture professionnelle. «J’ai l’habi-
tude ; j’ai toujours travaillé
comme ça en court-métrage », 
rigole-t-elle. La production, qui
espère élargir son financement
grâce  à  ce t  aperçu ,  f o r t
concluant on le précise, se pour-
suivra en février, avec une diffu-
sion de la websérie complète
prévue en juin.

Le Devoir

Femmes, femmes :
mode d’emploi
La cinéaste Chloé Robichaud explore
l’univers lesbien dans une websérie
ludique et dénuée de clichés

S T É P H A N E
B A I L L A R G E O N

L e gala Le meilleur de nous-
mêmes dimanche à ICI Ra-

dio-Canada Télé n’a attiré que
309 000 personnes. Lors d’une
soirée dominicale ordinaire,
avec une émission courante,
Tout le monde en parle par
exemple, la télé publique fait
facilement trois, voire quatre
fois mieux.

Cette émission se bâtit au-
tour des « personnalités de la
semaine » choisies par La
Presse, média de Gesca, filiale
de Power Corporation. Le
grand gagnant, désigné par
des représentants des deux
médias, devient la personna-
lité de l’année. L’honneur de
2013 revient à l’aventurière

Mylène Paquette, première
Nord-Américaine à traverser
l’Atlantique à la rame.

Il y a déjà eu pire, bien pire
aux mesures d’audience. Le
compteur de popularité du gala
de 2012 s’était arrêté à 165000
téléspectateurs. En 2011, le
show passait la barre du demi-
million et en 2009, il retombait
sous les 400000. En moyenne,
les sept dernières moutures du
gala excellence ont attiré près
de 340000 personnes.

D’où la question : ce gala va-
t-il revenir l’an prochain ? La
question semble d’autant plus
per tinente que les deux mé-
dias, Gesca et Radio-Canada,
semblent plus que jamais en
compétition depuis le lance-
ment de la plateforme La
Presse + qui entre directement

en concurrence avec radio-ca-
nada.ca, les téléjournaux du
soir et les émissions matinales
d’information.

«Nous croyons que souligner
l’excellence des nôtres dans tous
les domaines est une initiative
des plus valables et qui justifie
pleinement le par tenariat de
deux des plus importants mé-
dias d’ici », répond Marc Pi-
chette au Devoir, dans un
échange de courriels. M. Pi-
chette est le directeur des re-
lations publiques promotions
et par tenariats de Radio-Ca-
nada. « […] Il est par ailleurs
trop tôt pour se prononcer pour
l’hiver 2015.»

L’événement a changé de
nom récemment. À sa créa-
tion, en 1984, il s’appelait Le
gala excellence La Presse, idée

originale de l’ex-éditeur Roger
D. Landr y pour souligner le
centenaire du quotidien. De-
puis, la fête télévisée de remise
du titre de personnalité de l’an-
née a toujours été présentée à
RC, sauf de 1997 à 2000, an-
nées où TVA prenait le relais.

«La formule d’émission dans
laquelle on rend hommage à la
personnalité de l’année n’est
pas coulée dans le béton, pour-
suit M. Pichette. Il ne s’agit
pas d’un gala comparable à
l’ADISQ, aux Gémeaux ou aux
prix ARTIS, ni dans l’ampleur
ni dans les coûts de production.
Ceux-ci […] sont assumés en
grande partie par La Presse et
n’entraînent donc aucun déficit
pour Radio-Canada.»

Le Devoir

Le moins bon d’eux-mêmes
Pourquoi Radio-Canada persiste-t-elle avec le gala des personnalités de Gesca ?

MICHAËL MONNIER LE DEVOIR

La réalisatrice Chloé Robichaud entourée d’actrices de la série : Eve
Duranceau, Carla Turcotte, Noémie Yelle et Kimberly Laferrière.

Projet-M, du cinéma
à l’ordinateur
La websérie de science-fiction
Projet-M, la nouvelle fiction de
l’équipe derrière le triptyque
Temps mort, sera mise progres-
sivement mise en ligne sur les
plateformes ztele.ca et
kebweb.tv dès jeudi. On pourra
y suivre les aléas d’une pre-
mière mission d’une agence
spatiale québécoise qui tourne
mal. Avant sa mise à feu en

ligne, cette ambitieuse série
créée pour la grande Toile s’of-
fre un grand écran, le temps
d’une présentation spéciale de
l’ensemble de la série au théâ-
tre Rialto, à Montréal, mercredi
soir à 19 h. L’entrée est gratuite.

Le Devoir

Les finalistes du
Prix France-Québec
Le Prix littéraire France-Qué-
bec a dévoilé la liste prélimi-

naire des sept romans québé-
cois en lice pour son
édition 2014. Il s’agit
de Frères de David
Clerson (Héliotorpe),
L’enfant qui savait par-
ler la langue des chiens
de Joanna Gruda (Bo-
réal), L’équation du
temps de Pierre-Luc
Landry (Druide),
Jeanne chez les autres
de Marie Larocque
(Tête première), Le mur mi-
toyen de Catherine Leroux

(Alto), Chanson française de
Sophie Létourneau
(Quartanier) et 
Les sangs d’Audrée
Wilhemy. Le lauréat
sera dévoilé le 20 mars
et recevra une bourse
de 5000 euros et une
tournée promotion-
nelle en France. L’an
dernier, Marie-Hélène
Poitras avait récolté
l’honneur pour 

Griffintown (Alto).
Le Devoir

Marie-Hélène
Poitras
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Pierre Lescure
confirmé président
du Festival 
de Cannes
La nouvelle avait filtré la 
semaine dernière, confirmée
par son plus proche concur-
rent Jérôme Clément, ex-
patron de la chaîne Arte, mais
démentie alors en haut lieu.
Voici que le Festival de
Cannes, tout comme la minis-
tre de la Culture Aurélie Filip-
petti, ont confirmé mardi
l’élection à l’unanimité de
Pierre Lescure, anciennement
à la tête de Canal+, à la prési-
dence du Festival de Cannes.
Son prédécesseur, Gilles 
Jacob, restera pour la 67e édi-
tion en mai prochain au poste
qu’il occupe depuis 2001. Il
quittera ses fonctions le
1er juillet prochain, mais le
conseil d’administration l’a élu
président d’honneur du grand
rendez-vous cinématogra-
phique, qui lui doit beaucoup
de son immense renommée.

Le Devoir

I S A B E L L E  P A R É

L e Cirque du Soleil repart à
l’assaut de Broadway — un

vieux rêve de son fondateur,
Guy Laliberté — pour y propo-
ser des comédies musicales et
des productions théâtrales
destinées à séduire le public
de la «Great White Way.»

Pour ce faire, le Cirque du
Soleil (CDS) a annoncé mardi
le recrutement de Scott Zei-
ger, cofondateur de BASE En-
tertainment, — entreprise der-
rière les mégaproductions The
Lion King, Wicked et Rock of
Ages — qui dirigera la toute
nouvelle division « théâtrale »
du cirque basée à New York,
chargée de développer de
« nouvelles expériences » de di-
vertissement.

« Ça fait encore par tie du
rêve de Guy d’avoir une adresse
à New York,  avec d ’autres
formes que le cirque», a affirmé
mardi Renée-Claude Ménard,
la directrice des relations pu-
bliques au CDS.

La nouvelle entité aura pour
mandat de séduire le très capri-
cieux marché new-yorkais du
spectacle (et celui du West End
londonien), avec des créations
à grand déploiement de style
purement «Broadway», à mille
lieues des productions circas-
siennes qui ont fait la renom-
mée du Cirque du Soleil.

« Ce ne sera pas des shows à
la Zarkana ou à la Banana
Shpell. Ce sera vraiment des
spectacles “ très Broadway-
esque ”. Cela fait par tie de
la démarche  en tamée  par
le  Cirque depuis 18 mois pour
se diversifier et développer de
nouveaux contenus créatifs », a
commenté Mme Ménard.

Contre-attaque sur
Broadway

Après une première incur-
sion ratée sur Broadway, avec
Banana Shpeel au Beacon
Theatre en 2010, et les cri-

tiques tièdes obtenues par
Zarkana au Radio City Hall en
2011, le Cirque du Soleil a tiré
les leçons de ces précédents
revers. Selon Mme Ménard, ces
expériences ont démontré que
le format et l’âge des salles sur
Broadway ne cadraient pas
avec les productions typique-
ment circassiennes du CDS.
« On ne peut pas transformer
les théâtres new-yorkais pour le
Cirque, mais on peut aborder le
théâtre à travers la lorgnette du
Cirque, en y ajoutant notre
style et un facteur wow», a sou-
tenu mardi la porte-parole de
l’entreprise.

Le géant du cirque repar t
donc  à  l a  conquê te  de  l a
Grosse Pomme avec en tête
des projets moulés sur mesure
pour Broadway, fort du réseau
d’affaires et de contacts déve-
loppé au fil des ans par Scott
Zeiger à New York et ailleurs
dans le monde. L’homme d’af-
faires a d’ailleurs été le parte-
naire du Cirque dans l’aven-
ture Wintuk, présentée au Ma-
dison Square Garden de 2007
à 2011, et avait mis la table
pour la présentation de Zaïa à
Macao en 2008, fermé faute de
public en 2011.

Si le Cirque ne fera plus de
cirque pur et dur à New York,
la nouvelle entité aidera toute-
fois le cirque Éloise, une so-
ciété sœur du CDS, à pousser
p lus  lo in  ses  en t rées  sur
Broadway à New York, à Lon-
dres et à l’international.

Cette toute dernière recon-
figuration confirme l’impor-
tant processus de diversifica-
tion des af faires amorcé au
Cirque du Soleil  depuis la
crise qui a entraîné, à par tir
de 2011, la fermeture de plu-
sieurs spectacles en salle.
Une crise qui a atteint son
summum lors de la mise à
pied de 400 employés à son
siège social à l’hiver 2013.

Le Devoir

Le Cirque du Soleil met
le cap sur Broadway
L’entreprise s’allie un nouveau partenaire
pour développer des productions théâtrales

F R É D É R I Q U E  D O Y O N

T héâtre, cirque, danse, visites au musée : les
élèves de quatrième année de l’école La-

naudière étaient nombreux et enthousiastes à
témoigner de leur expérience de spectateur à la
Maison Théâtre mardi. Au grand bon-
heur de la première ministre Pauline
Marois, venue annoncer une entente
de principe de 10 millions de dollars
avec le diffuseur et le cégep du Vieux-
Montréal voisin, en vue de doter les
deux établissements d’une nouvelle
salle de spectacle multifonctionnelle et
commune.

« C’est pour permettre aux enfants et
adolescents de tous les milieux d’entrer
en contact avec les œuvres de grands ar-
tistes et leur donner le goût de créer que
nous devons agir afin de favoriser l’ac-
cès aux arts sans égard à la situation fi-
nancière ou géographique de nos en-
fants, a affirmé Pauline Marois. [Si] les
jeunes incarnent l’avenir de la culture,
ils forment déjà, en soi, un public à
part entière. […] Et grâce aux arts et à
la culture, ces citoyens [de demain] se-
ront davantage critiques, engagés, créatifs. »

La salle d’environ 240 places sera érigée en-
tre l’entrée actuelle de la Maison Théâtre et la
rue Hôtel-de-Ville, en avant du centre sportif du
cégep. Un concours d’architecture sera lancé.
Elle sera inaugurée en 2017. Le financement

est par tagé entre le ministère de la Culture
(8 millions) et celui de l’Enseignement supé-
rieur (1,95 million), dont les ministres titu-
laires, Maka Kotto et Pierre Duchesne, étaient
tous deux présents pour l’annonce.

Le cégep du Vieux-Montréal pourra ainsi of-
frir à ses étudiants des lieux d’appren-
tissage outillés à la fine pointe de la
technologie. La Maison Théâtre, qui
caresse le projet d’une deuxième salle
plus intimiste depuis sa naissance,
voit enfin l’aboutissement de ses ef-
forts. «Ça nous donne des ailes », a dit
le directeur artistique Alain Grégoire.
«Grâce à l’entente annoncée, les jeunes
et leurs familles vivront dans cette
deuxième salle une expérience ar tis-
tique de forme plus intime, expérimen-
tale ou inusitée », a précisé le prési-
dent, Marc Pache.

Née en 1982 de l’association avec 
27 compagnies de théâtre, la Maison
Théâtre a diffusé ses spectacles dans
le Tritorium, salle un peu ingrate
qu’abritait le cégep, jusqu’en 1996.
C’est alors qu’a été construit le théâ-
tre actuel, fr uit d’un compromis,

puisque le diffuseur défendait depuis sa créa-
tion la nécessité d’avoir une grande salle et une
plus petite salle multifonctionnelle, notamment
pour les productions destinées aux tout-petits.

Le Devoir

Québec investit dans une salle
intime pour jeunes publics

ANNIK MH DE CARUFEL LE DEVOIR

C’est devant de nombreux élèves que la première ministre Pauline Marois a annoncé un
investissement important pour la construction d’une nouvelle salle à la Maison Théâtre. 

15 AU 17 JANVIER

RENSEIGNEMENTS
555, rue Sherbrooke O.  (514) 398-4547

www.mcgill.ca/music/fr/événements

Dick Oatts, saxophoniste jazz : 
Invité spécial de New York

Avec les professeurs et élèves du programme 
de Jazz de McGill

Organisé par Rémi Bolduc

Vendredi 17 janvier  – 19h30 
Salle Tanna Schulich – 15$ (10$ étudiants / aînés)

Mercredi 15 janvier – 18h30 
Billets : 10$*

Cours de maître sur lʼimprovisation

*Cours de maître gratuit sur présentation de votre billet de concert

29 JANVIER AU 1ER FÉVRIER

RENSEIGNEMENTS
555, rue Sherbrooke O.  (514) 398-4547

www.mcgill.ca/music/fr/événements

Le 29, 30 et 31 janvier et le samedi 1er février  –  19h30
Salle Pollack – 30$ (25$ aînés / étudiants)

Britten « A Midsummer Nightʼs Dream »
Opéra McGill : Patrick Hansen, metteur en scène

Orchestre symphonique de McGill : 
Andrew Bisantz, chef dʼorchestre

Conférence pré-concert à 18h30 avant chaque séance avec 
Patrick Hansen, directeur de lʼOpéra McGill

Surtitres en français et en anglais

Pour annoncer dans ce regroupement, communiquez avec 
Catherine Pelletier au 514.985.3502 ou cpelletier@ledevoir.com

Musique
en tête

Y V E S  B E R N A R D

D’abord connue comme ac-
trice dans le film Gadjo

Dilo de Tony Gatlif, Rona Hart-
ner chante, danse, peint, joue du
piano et un peu de saxophone.
Elle n’est pas tsigane, mais a em-
brassé la culture des Roms. De
nationalité vagabonde comme le
vent, elle a récemment fait paraî-
tre l’excellent disque de balkan
beat Gypsy Therapy avec DJ 
Tagada. De retour à Montréal ce
jeudi à la Maison de la culture
Ahuntsic-Cartierville, elle s’offre
une rencontre avec ses com-
plices de l’Orchestre tzigane 
de Montréal.

Rona Hartner ouvre le bal :
«Nous offrirons un spectacle de
musique folklorique roumaine
et aussi de musique tsigane très
ancienne. C’est un réper toire
qui a aussi été valorisé par Ma-
ria Tanase, à qui nous voulons
rendre hommage. Cette année,
nous commémorons le 100e an-
niversaire de sa naissance et le
50e de sa mort. C’était la Piaf
roumaine. À partir des tradi-
tions du pays, elle a réussi à
faire quelque chose de très éla-
boré et rejoindre un mouve-
ment moderne à son époque. »

Avec les membres de l’Or-
chestre tzigane de Montréal,
la chanteuse se présente en
for t bonne compagnie. Car-
men Piculeata, c’est l’ar t de
faire exploser un violon tout
en finesse et de faire flotter les
notes ; Sergiu Popa, c’est le vir-
tuose de l’accordéon camé-
léon, au vécu qui crée les lé-
gendes ; sans compter Roman

Manolache à la contrebasse et
Nenad Petrovic à la derbouka :
tous parmi la crème de la mu-
sique rom à Montréal.

Hartner a embrassé la cul-
ture des Roms depuis l’âge de
13 ans à Bucarest. Roumaine
d’ascendance allemande, hon-
groise et turque, elle est adop-
tée par les Roms et chante leur
musique depuis 15 ans : «Cette
année, ils m’ont remercié en
m’accordant le Prix de la diver-
sité culturelle offert par le parti
des Roms dans le cadre du gou-
vernement roumain. Je suis très
contente d’avoir été un peu leur
ambassadrice en l’Europe dans
une période où on les a quand
même pas mal stigmatisés »,
dit-elle fièrement.

Depuis qu’elle est installée à

Paris en 1997, elle a participé à
17 films et multiplié les projets
musicaux, travaillant entre au-
tres avec David Lynch et plu-
sieurs DJ, dont DJ Tagada
pour la création Gypsy The-
rapy, une invitation au mariage
électro tsigane, manouche, 
gitan, swing, cumbia, gospel et
rap :  du  ba lkan  bea t  t rès 
ouvert avec beaucoup de théâ-
tralité et d’exubérance. La
dame a de la présence.

Collaborateur
Le Devoir

À la Maison de la culture
Ahuntsic-Cartierville, jeudi
16 janvier à 20 h
514 872-8749
http://mcahuntsic.com/

RONA HARTNER À MONTRÉAL

Nationalité vagabonde

AMANDA ROUGIER

Rona Hartner est une artiste polyvalente adepte de la culture des
Roms, dont elle chante la musique depuis 15 ans. 

La Maison
Théâtre, qui
caresse 
le projet d’une
deuxième salle
plus intimiste
depuis 
sa naissance,
voit enfin
l’aboutissement
de ses efforts

Kraftwerk passe
par Montréal
Ils sont les grands-parents de la
musique électronique, des
pionniers ayant posé les fonda-
tions tonales et binaires sur 
lesquelles les Depeche Mode,
Moby, Björk, Bowie et consorts
ont pu s’installer solidement. Et
le 30 mars prochain, pour un
soir seulement, ils vont être à
Montréal. Moment attendu, la
formation allemande — et patri-
moniale — Kraftwerk, qui a vu
le jour dans les années 70 à
Düsseldorf, va y livrer en effet
son concert 3D, rencontre créa-
tive entre l’homme et la ma-
chine dans le cadre d’une brève
tournée nord-américaine. Le
groupe va être à Los Angeles,
Chicago et Toronto les jours
précédents. Il repart pour le
Festwochen de Vienne, en 
Autriche, plus tard. Dans les
derniers mois, Kraftwerk a ex-
posé ses explorations électroa-
coustiques et visuelles au
MoMA de New York, au Tate
Modern à Londres ainsi qu’à
l’Akasaka Blitz de Tokyo.

Le Devoir
http://www.youtube.com/watch
?v=3K2bdJb_ewY

Viande à chien
emménage 
au Périscope
C’était à nouveau soir de 
première pour l’équipe de
Viande à chien mardi. Le Péri-
scope a en effet lancé sa saison
hivernale avec l’étonnante et
inventive transposition d’Un
homme et son péché créée cet
automne à l’Espace libre par
Frédéric Dubois, Jonathan 
Gagnon et Alexis Martin. En-
tre cupidité et asservissement,
le spectacle à six mains 
propose une version contem-
poraine du mythe imaginé par
Claude-Henri Grignon. Plus
cérébral, l’avaricieux d’hier,
porté par sa passion dévorante
pour l’argent, se fait au-
jourd’hui froidement cupide,
sous les traits d’un Sébastien
Dodge solide, qui évolue dans
un monde financier désormais
dématérialisé. À voir ou à 
revoir, jusqu’au 1er février.

Le Devoir

Le Port de tête,
librairie et
résidence d’auteur
C’est le comédien et drama-
turge Gilbert Turp (Ne t’arrête
pas, Leméac) qui inaugurera
la première résidence d’écri-
vain offerte par la librairie
montréalaise Le Port de tête, à
Montréal, en collaboration
avec le Conseil des arts de
Montréal. La librairie deman-
dait aux candidats de penser
un projet incluant de la média-
tion culturelle, tout en s’inspi-
rant d’une citation des Villes
invisibles d’Italo Calvino. 
Gilbert Turp a proposé la
création d’une fiction épisto-
laire à plusieurs voix. Il a écrit
la première lettre et demande
désormais à tout un chacun de
lui répondre pour poursuivre
ce travail collectif. Pour en
être, leportdetete.blogspot.ca.

Le Devoir


